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Quelques mots à propos de notre revue et des sujets qu’elle traite

Parmi toutes les maisons de santé de
snivers, il est reconnu que notre asile
uint-Jeau-de-lieu, à la Lougue-l'uinte,
int d'un renom enviable, tant sous le rap-
at de son installation que sous celui des

ara qu'y requivent les malades, Nos ais
ront done avec un intérêt particulier les
+ UX pages que notre revue colisäcre au-

urd'hui à cette institution, De nombreu-
«5 illustrations leur feront voir l'hospice
sus Bes aspects divers, tandis qu’une foule
« renseignements curieux el inédits les
ttront au courant de la vie qu'y mènent
digieuses, médecins, gardiens et patients.

vuelques impressions rapportées par une
< nos collaboratrices d'une visite à Saint-
vun-de-Dieu, complètent ces intéressan-
>+ pages.
La menace d'une guerre universelle, l'hu-
ciation qu'éprouve en ce moment la
vance d'avoir à se courber devant l'auto
ite du potentat allemand, et le role équi-
sue que joue ce dernier en Extrême
went; ce sont là des sujets d'une extrême
tualité et qui fout le sujet de la chroni

Je, cette semaine.
"Les événements, qui se succèdent en Eu-
“pe, tpéritent en effet plus que l'attention

per lon accorde aux fuils-divers. C'est
Histenre qui s'eerit, une histoire intères

ante, en vérité. Deux mots d'appréciation
car l'oeuvre législative de nos représen-
"ants à Ottawa, terminent notre première

Cage, qu'on lit toujours avce attention.

La superbe gravure qui orne aujourd'hui
"te page de garde, illustre bien la mode
*uelle, qui est toute aux tissus suyeux.

ns et souples. C'est Un module absolu
“Ut inédit, qui à été photographie spé

dement pour Album Universel, Nos
trices pourront, avec avantage, s'en ins

der pour leurs Luilettes estivales.

Faire connaître nus magnifiques parois
« canadiennes, quelle noble tâche! Ah!
« nus frères canadiens français compre-
ivnt mieux tout ce que le sol sacré de
- ancêtres renferme de richesses et de
nutre, nous n'aurions pus si souvent lu
ueur de voir leurs rangs s'éclaireir par
desertion, comme cela arrive trop tré
nmment, hélas!

\ujourd'hui, nous duntivns à nos lecteurs
storique d'une des paruisses voisines de
utréal; cette paroisse, par sou titre en-
teur, atfabilité de ses habitants, est
vuue depuis quelques années un lieu de
vtiature fort à l« nude. l’ourquoi*
Vibum Cuiversel vous le dira. Tous les
adiens devraient lire cette unique re-
rede spécialement pour eux.

Les développements considérables que
d'à prendre l'industrie laitière au Gt
«1, ont stamulé en mêtue temps les ef
> de nos éleveurs et de nos eultiva
i~ dans lo but d'améliorer la race bout
-u notre pays. On parle même d'in
“or au Canada des vaches de race fran-
= dont la réputation comme vaches lai-
“es est bien établie. Nus lecteurs trou-
tt au chapitre de la fernie une étude
use sur les types les plus remarqui
> de la ruce bovine de France, avec, en
re des considérations, qui sont du plus
doutérêt pour un cultivateur soigneux.
le traitemwnt des vaches laitières

lravaux du ménage, exercices physiques.
‘Que toutes celles qui veulent conserver
lfinatmnent la souplesse de leurs atuitu
+ lu grâce de leurs mouvements et la
ine fraicheur de leur jeunesse, lisent au
idhui l'étude que nous publions sur
lus travaux du ménage considérés con
© exercices physiques”. Elles appren
sont que, tout en remplissant gafment les

voirs d'une bonne ménagère, elles obtien-
Font tous ces dons de beauté et de santé
! précieux à tous les âges de la femme.
ia méthode est des plus simples comme
les plus agréables. L'Album Universel
“fre, mesdames, à vos grâces char

Mantes,

Des nombreux pèlerinages qui se font un
lwu partout, aux divers sanctuaires élevés
vn l'honneur de la Très-Nainte-Vierçe, au-
“un n'est aussi populaire, aussi universel
ae celui de Notre-Dame de Lourdes. Aussi

Vetude que nous donnons de Notre Dane
+ la Grotte de Lourdes, et la description
Aussi détaillée que possible du magnifique
‘anctuaire élevé par la piété des pèlerins
du monde entier à Celle qui a dit: “Je suis
l'Inmaculée Conception ”, intéressera vive-
vo Croyons-nous, nos nombreux lec:
Cure,

 

La fabrication du papier et celle du verre
sont deux des plus grandes industries du
siècle, et pourtant, les procédés en usage
aujourd'hui pour tirer des géants de la fa-
rot une feuille de papier bien mince ct bien
blanche, et ceux employés pour faire un
fragile verre de montre, sont encore un se-
creb pour plusieurs. C'est ce sveret que
nous vous livrons à la page 277. C'est à
conserver.

Aimez-vous les fruits? Quelques-uns des
plus succulents, des plus recherchés, par

conséquent, font aujourd'hui la matière
d'un concours, assurément original et facile
à résoudre. De plus, ce concours à un côté
pratique. Ordinairement, on we contente de
prager avee satisfaction les fruits et les lé-

Eumes préférés, sans se soucier le mo ts du
monde du nom de la plante qui les à pro-
duits.  Aifn de les fuire connaître, notre
concours promènera aujourd'hui nos nom-
breux lecteurs dans le domaine de la scien-
ce naturelle, ai facile et ai instructive, ap-
pelée “la Botanique”. Ce n'est assurément
pas banal,

 

 

ALBUM UNIVERSEL

HVtout Juste deux Mois nous presentions au
public: canadien français * TALBUM UNIVERSELdans
son nouveau format, agrandi. embelliL rivalisant de
plem pred vec tout ce que les Éditeurs americains ot-
tuent de plus complet, de Mieux illustre cn fut de
publication hebdomadaire. Du même coup FABUM
UNIVERSE prenaitte premier rang et la premiere place
parmi les journaux illustres.

Ce resultat obtent au prix de travaux et de sacrifives
dns nembre. nous valut de La part des autorites poli
tiques ctreligicuses,etdetout un public franchement svm-
pathique, les marques les plus flatteuses d'approbation,

Nos contreres du Canada, des Etats-Unis, ct mème
de France. ne nous menagerent point non plus leurs
tchiattittrons, mais dis mantifestérent Lu surprise, d'ailleurs
Dien Tete, Je nous voir offrirau pub dic, pour dix cents,
ce que d'autres cditeurs, apres bien des années d'expe-
Hence, Vendtent encore 13, 20 61 25 cents. Cependant
Nous sommes con\aineus quele magazine. quel qu'il soit,
doit prendre tous les movens et faire tous les sacrifices
pour obtenir le maximum de circulation. Nous voulons
des centaines de nulle lecteurs qui S'honoreront un jour,
comme nous, d'avoir contribue à l'édification d'une
uvre belle entre toutes,

C'est dans cel esprit que nous avons envisage le
projet de reduire le prix de vente de TATBUM UNIVERSE
au public.

Ce prix sera à parur d'aujourd'hui, de 5 cents par
numero, ot de $2.50 par an.

Nos nouveaux abonnes seront appeles à profiter du
cette réduction par une prolongation équivalente de la
duree de leurs abonnements, C'estd dire que les abonnés
de douze Mois avant pave d'avance recevront he journal
pendant quatorze mois et demi, _

Cette diminution dans le prix s'effectuera sans que
le journal S'ecarte de ivoire d'amélioration dans laquelle
il est entre,

Les nouveaux elements diactivite qui torment nain-
tenant le rowize de notre administration vont nous
permettre de realiser des innovations absolument incon-
nues chcore au Canada, et dont lu principale consistera
dans l'application de La photozravare en trois couleurs
aux impressions tvpographiques.

En attendant, nous comptons sur nos amis, abonnes

eUlecteurs pour propager PAIBUM UNIVERSEL.
Un bon mot de tous, un bon mot à tous, voilà ve

qu'il nous faut, 2
Ainsi, le prix de l'ALBUM UNIVERSEL sert done, à

l'avenir, € cents par numero, partout, et le prix de

l'abonnement, 52.50 par annee,
L'ADMINIS ERA TION

 

Quelques notes sur le Cercle de la Gutté
Canadienne qui, le 8 mai dernier, A lu salle
l’oiré, interprétait d'une manière si artis-
tique le drame de l'abbé Lebardin, “L'Ex-
piation”, intéresseront sûrement les jee
teurs de l’Album Universel.
Je Cercle en question est à peine formé,

que déjà il appelle sur son oeuvre l’atten-
tion et encouragement du publie. Une
plélade de jeunes gens, pénétrés de l’amour
de la saine littérature, se fait un devoir de
propager datis nos murs la belle diction
française, Quel noble exemple, auquel tous
s6 feront un devoir d'applaudir.

C’est le temps où l’un aime s’en aller en
caravanes joyeuses, faire la dinette sous
bois. Les mamans sont parfois eniburras-
sées sur le choix des mets À emporter, sur
la composition générale du panier à pique-
nique. C'est À quoi nous avons pensé en
préparant une page de conseils et de consi-
déritions sur ee sujet, et que chucun pour-
ra consulter au besuin. Tout y est prévu,
rien n'est oublié de ce qui peut rendre
agréable, profitables et intéressantes les
dinettes champêtres,

Voulez-vous apprendre, madame, à vous
laire vous-même un très élégant chapeau,
d'une fraîcheur toute printanière: Vous
W'avez qu'à lire les quelques conseils — il-
lustrés —que l'Album Universel vous donne
aujourd'hui À ce sujet. Vous pourrez en-
suite vous improviser modiste, vous serez
assurée de réussir. Ces conseils sont situ
ples et pratiques on ne peut plus, comme
\ous pourrez en juger lorsque vous les au-
vez lus.

En ce moment surtout vù l’ou purle tant
de l'enseignement ménager, nous avons
pensé que nos lecteurs weraient bien aises
de posséder quelques renseignements sur
la manière dont sont. établies et function-
nent à l'étranger les écoles où l'on s'uceupe
spécialement de cet enseignement. Nous
avons dit déjà comment des personnes
aélées el actives étaient en train de doter
notre pays d'écoles ménagères; par le bien
que ces institutions accomplissent là où
elles fleurissent, l'on pourra juger par
avance des bons résultats qu'elles sont up-
pelées à produire chez nous.

Lisez les Echos de la semaine. lls four:
nillent de faits intéressants que la chroni-
que quotidienne a analysés, mais qui ont
forcément échappé à votre attention.
La gloire et les vertus de lu Vierge Im

maculée, qui les redira jumais assez? Après
avoir parlé de la Trés-Sainte Vierge com-
te Mère de Dien ot Mere des hommes ;
après avoir chanté, en union avec les fidè-
les, les louittges de Marie durant le beau
mois de mai, nous avons extrait des suvan-
les et pieuses pages écrites par le D.
Bouffier, S. LL quelques passages trai
tant de l'action du Saint-Esprit sur Marie
Imtmaculée, auxquels, comme complément,
nous avons ajouté la touchante histoire de
Notre Dame de Fulgoit,

Nous donnons aujourd'hui à ts nom
breux lecteurs une page des plus intéres
santes sur Une partie de la terre d’i-vangé-
line. l’eu nombreux encore sont ceux qui
ont appris à connaître les diverses et si at-
trayantes provinces de notre beau Canada,
que tous, cependant, devraient connaître

Jusqu'en ses moindres parties; car plus on
connaît son pays, plus et mieux ou aime,
Lisez done l'Albam Universel et apprenez
tout ce qu'il y a de beauté, de richesses et
de bien-être sur le sol sacré de notre patrie.

D'une manière toute particulière, nous
attirons l'attention de nos lecteurs ama-
teurs de bonne musique, sur les trois splen
dides pages de musique vraiment délicieuse
que Album leur offre aujourd'hui. C'est
“ne prière confiante et douce qui s'échappe
de l'Âne pour monter vers le ciel, humble
«t plaintive, soutenue par un accormipagne-
ment parfaitement approprié et facile
d'exécution.

Voulez-vous apprendre comment un s'y
prend pour placer dans un verre un mot-
veau de sucre qui ne fondra nullement ;
comment faire tourner, plusieurs jours du-
rant, un derviche ou un polichinetle; eom-
ment concentrer sur une soucoupe, placée
dans un coin d'un fumoir, la fumée d'une
cigurette ou d’un cigare qu'un amateur
fume à l'autre bout? Aimeriez-vous À pos-
séder un gentil petit manège, tournant au
gré de lu volonté d’une personne présente”
Lisez la page de l’Album consacrée aux
jeux; vous y verrez tout cela et bien d'au-
tres choses encore. 
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[asc tation
redéruie, poursoyant à

cation de deux neuve Ce< provnecs dans Tester

Nerd Ouest es

L'eppresitron

entrée duns ue Loupt nada

phase. reprend offensive ©‘
va

womb disposer de mean des men hss qui tien

drout sat s doute Les forces gouverne mentales ceeu

pass qrodir Lene tenes Clee,

ln de mandant la Forosete du Francis

one lung ie officlele daus a Sdpistatare de

! etes Box nes, et Cu revendiquant pour nes| i
Cools ean lesson oscompat tiotes Le deed aux

pie Lour varantit ‘a vel nt futtonnelle de sav

Doppesition ne -e disstmule pas la œravité de ts

pepe ition, mais conne il ya dans les ranges des

Chan pte peat hes vateidiens des homes qq

croient 1ils de disent que si de- Canadiens

francais ont droit à des privilèges, on doit Les Tor

accorder intégralement, et non par roiettes, ln de

brut de ne que faite est légitime et 1 est part

vnent d'à ressort di veanvernetnent de Vice order

H'vaut muicux, du reste, que a

devant
cad ou refuser,

question en litige <oit posée carrément

pays Jusqu'iet on a eu trop longternp- recours

1 <ubterfuges ct aux échappateires, que a ren
5. pelitique a modtipliés à loisir, queur les besoirs

Cocause, Aupenrdhint, plas meyen d'échapper

Pe- compronts seraient inuliles of injurious. Que

0 députation canadienne francaise quelque parti

politique qu'elle appartienne, se pronence. Que
1 = compatriotes d'origine anglaise partent, Le
people attend d'eux une réponse, qui seit Ga ronsé
eration d'un prineipe de Justice et de hherté, oo

qui restera enecgistrée dims les aunales de notre

histoire politique, on elle étahaira pour toujours

Le rete odieus de l'arbitraire or du préjugé à:

Canada,
Pis lors qu'une propesition touche à ve poil

x ‘utérèts vitaux de toute une population, elle

La peine qu'en <y arrête et qu'on la défende.
JULES MORNY.

cu
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A travers le monde

14 juin — ETRANGER — L'imbroglio maro-

cain est pous cmbrouillé que jamais. On rapporte

que le Sultan, poussé par Guillaume d'Allemagne,

a intimé à la France l'ordre de cesser l'aide qu'elle

detine aux insurgés.

—Tippo Tib, un fumeux chef urube et ancien
vendeur d'esclaves, vient de mourir à Zauzibar.

Le Roi MAphonse est reutré aujourd'hui à Mu-
rid, sux acclumations de ses sujets ot un Te
Deum à été chanté pour remercier le ciel d'avoir

1 m,racileusement sauvé le souverain de la mort,

“rs de l'exp! sion de la bombe à Paris le ler juin

INTERIEUR Les américains fugitifs Gay-

“ur el Grecue, dont les autorités canadiennes vien-

vent d'ordonner l'extradition, ont obtenu le droit
Jen appeler du jugement du magistrat Lafontaine.

—A. Simard avocat et politique de renom, est

nert à l'âge de 63 ans.
-Le steamer a turbine, le “Virginian’, de la

Ligne Allan, à traversé l'océan en quatre jours et

1} heures, ¢tablissant ainsi un record de vitesse.

“Une action d'un demi-million a été intentée

contre la ville de Montréal. par les héritiers de

J B. Poirier, qui réclament la propriété de la fer

me Fletcher.

—['hon. Frank Cochrane, ministre des Torres,

dans le gouvernement d'Ontariv, à été élu par ue-

clamation dans Nepissing Est.

—On s'attend à la prorogation des chambres

fédérules pour le 1% juillet.

L'ouverture de Ia convention annuelle des fo

Canadiens, faite nujeur-s'estrestiers

(ECHOS DE LA SENIAINE)

— La compagnie Dominion Iron and Steel a fu
Lriqué aujourd'hui son premier rail de chemin de
fer.

16 juin — ETRANGER La France est
reaintenant convaineue que l'Allemagne veut la

guerre, La France et l'Angleterre se préparent à

faire face À l'agresseur.

- La Russie propose de faire un armistice, mai.
le Japon rejette la proposition.

l'armée russe est complétement enveleppée
pur les Japonais en Mandehourie et l'on s'attend

à vue grande bataille,

— Une grève moustre se déclare aux actéries de
Futiloff à St Pétersbourg et menace de s'étendre

à tous les chemins de fer.

—}es magasins de la commission militaire à
Moscou ont été détruits par le feu aujourd'hui, On
«roit que le feu est l'ueuvre d'une main criminelle

—On rapporte de nouveaux massacres en Ar

ménie.
-—On vient d'inaugurer à New-York le monu

ment funèbre élevé à la mémoire des soixante et
dix victimes non reconnues de la catastrophe du
“General Sloeum”, daus laquelle périrent 1031 per

sunnes le 15 juin 1404.

—Une association nationale de bienfaisance tra
vaille à obtenir le monopole de la vente des Hi

queurs au détail à Los Angeles.

—L'agitation en faveur de l'indépendance re

rence entre les autorités civiques de Montre
lex représentants des compagnies de chemin de

17 juin - ETRANGER Les Russes vs

une nouvelle défaite en Mandchouric ct les !
Hals oceupent Lixoyougwopeng.

On rupporte que le choléra fait rage à H
parmi les soldats russes blessés.
—Des dépèches d'Asie mentionnent un ce

minable de piraterie Japonaise sur les ©

hamtechatka. ‘Toute lu population d'un qu
Juge a été égorgée,

— 23 morts et 30 blessés, tel est de hil

collision de chemin de fer à Putapseo aux
Unis, sur Ja ligne Western Maryland,

—Le général Maximo Gomez, le chef de?

lution cubaine, est mort & Lo Havane af
Gi ans.

—La Suède demunde la démalition de-
cations norvégiennes sur la frontière.

INTÉRIEUR On écrit d'Halifax qu’.
mme odieux u été commis dans un village

Une fillette de six ans a été étranglée et -

duvre jeté dans les bois. Su mère à été arre
—Information a été reçue à Québec que Fe

prince Louis Alexandre de Battenberg, oon

dunt la deuxième escadre de l'Atlantique, v5

à Québec au mois d'auût.
— l'ex-maire Samuel Bingham d'Ottawa.

te yé dans la rivière Gatineau et les cireons
cui ont entouré cet accident sont des plus nm

ricuses,
 

d'hui à Gruananoque.

—Wiunipez fêtera le Saînt-Jean-Bage
tiste cette année, les 2et 3 juiliet,

15 juin — ETRANGER Un rap

port officiel de Toge sir lu batuile de la

mer du Japon, vient d'être patrie,

— La situation semble s'être amdliorée

en Franve relativement à fu >1thation du

Maroc,

Theos FL Riva, de New-York, a ache

té 502 activns de Un compagnie d'assu-

ranee VEquitahle, au prix de 2,500Ç000,

Le Grand Mie Alexis, cnele du Tsar

d- Russie et huit amiral de l'Empire,

ainsi que Vamiral Aveltun, chef de Pami-

rauté, ont donné teur détuission,

- Aujourd'hui a cu lieu an château «de

Windsor, en Angleterre, ce

prinee Gustave Adolphe de Suède, à ia

princesse Margaret de Connanght, rid

du due de Connaught.

mariage dd   

Ungros voilier norvégien ses
cn face de lu Longue Pointe, er

éviter ane eallision,
Les pompiers de Montres -

aujourd'hui décorer tes tombes d

camarades nets ao ching dhe

18juin ETRANGER Lee
de Paris dit que la strat on ee

tendue en rapport ave la dit

Focaîne,

l'Ademagne €
que la conférence

rée parle Kaiser n'a srait point oo

tire hostile,
Le baron de Roth=chd 4040

mourir, à Lnissé SFO60Ç000 à tr

baés à différentes ceuvres de van”

INTERIEUR Une femme Hd
de Helen Quinn, qui vivait secte 4
maison an Mile End, a été tro

afd a |

Internationa

assassinée ce mnatin,
 

—La crise franco-allemande prend une

mauvaise tournure ét met en danger lu

paix universelle.

—L'Espagne a décidé de construire huit cuiras

sé: et cinq torpilleurs protégés et plusieurs contre-

terpilleurs.

—Washington à été définitivement choisi con-

15e lieu de réunion de la conférence de La paix eu

tre la Russie et le Japon.

INTERIEUR — Le “Tampican” de la ligne Ley-

land, échoué en face de Montréal depuis le 12 eou-

rant a été renfloué aujourd'hui.

—Trente personnes sont blessées dans un acel-

dent de chemin de fer à Niagara.

—On aununee que la compagnie Elder-Dempster

ivaugurera tn service direct entre Montréal et

Mexico le 20 juillet.

—De Détroit, nous apprenons que Jos. Crois-

tière, un canadien né près d'Ottawa, vient de mou-

rir à l'âge de 105 ans.

—M. Jos. Corbeil, de Montréal, est mort d'inso-

lytion, première victime de la chaleur estivale.

—L'équipe du Bisley canadien s'est embarquée

pour l'Angleterre ct va concourir pour le prix du

Hoi.
—Lord Grey et lady Grey ont visité aujourd'hui

la communauté des Dames Ursulines à Québec.

—Un jeune homme de 19 ans, fils de M. Geo,

Gauthier de Québec, s’est noyé dans la rivière St

Charles.

—M. Monk, député de Jacques-Cartier aux Com-

munes, demande que le français soit langue offi-

ciêlle au Nord-Ouest,

—la population de Winnipeg est actucllement

de 100,000 habitants, d’après le recensement qui

~ fait actuellement.
Une compagnie anglaise achète 3,400 milles

de limites à bois duns l'Île de Terreneuve, pour y

établir une gigantesque pulperie.

Larrivee du roi d' Espagne a la gare du Bois
de Boulogne, u Paris,

prend avec plus de vigueur que jamais aux Phi-

lippines.

—M, Merlon est nommé au ministère des finan

ces du gouvernement français, à la place de M.

Reuvier, qui garde le ministère des affaires étrai

gères.

—Au cours d’une joute de sport à Derekijyloz,

«n Hongrie, trois joueurs ont été tués. La foule
ayant voulu séparer les concurrents, 60 personnes

ont été blessées grièvement.

—Deux trains de fret se sont tamponnés près de
Wilcox sur la ligne du Pennsylvania. Le mécani-

cien Andrews a été tué et les autres employés des

deux trains ont été blessés.

—La chaleur intense fait des siennes à New-

York et à Londres. On a enregistré s1$o anjour

d'hui.

INTERIEUR — La commission internationale

des eaux fluviales fera une inspection de lu rente

du St Laurent au mois de juillet.

La gréle a causé des ravages sérieux dans du
province d’Alberta. Une pluie diluvienne est tom:
tée pendant 12 heures consécutives.

+ —Le due de Sutherland est en visite à Montréal.

—Un grand établissement de fabrication de
chaussures a été détruit par le feu à Maisonneuve.

Les domruuges sont de $65,000.

—Te thermomètre a marqué 56 degrés de cha
leur à Montréal et à Québec aujourd'hui.

—Après un séjour de plusieurs mois dans l’eau
1» cadavre de J. D. Plamondon, de Sorel, a été re-
pêché en face du marché Bonsecours,

—T.e transport du lait dans les convois de che-
mins de fer fait actuellement l'objet d’une confé-

—A ln suite d'une coision ©
Photo, Leon Bonet brouillard entre deux steamers -ur

Huron. lun “l'Etruria®, à été coul
Deux soldats de la garnison de King:

sent noyés dans le port de cette ville.

19 juin  - ETRANGER
ponais qui ont été relachés, rapportent que os
ses ont brûlé un hôpital de campagne le to x

Ggorgé les malades.
— La France abandonne définitivement =

tentions et accepte les termes de l'Allemag
—La mobilisation des troupes continue -

frontière allemande,
—LItalie vote les fonds néves<aires a lu

truetion de quatre croiseurs et vingt torpt
- L'Empereur d'Autriche refuse de contéo:

majorité parlementaire le soin de diriger l--

res publiques, à cause de sa politique sur ler
qui est contraire aux intérêts de l'Autriche.

—Le parlement norvégien adopte une déque

ln lettre du Roi Oscar et se prononce peur
ture définitive de l'union,

—-Le Pape recommande aux catholiques PI

de combattre les socialistes aux prochaines
tions. Ceci signifierait un rapprochement ©

tican ct du Quirinal.

Des prisonns

—Ie Tsar de Russie reçoit avec une ox!

bienveillance la députation des Zemstvos of

met de grandes réformes.

INTERIEUR — La loi des aubains du Ca

est déclarée ultra vires par le juge Angle

Toronto.

—Aujourd'hui est mort à Valleyfield M. Th

Jrossoit, C. R., à l’âge de 61 uns.

—Lord et lady Grey sont l'objet d’une réect

enthousiaste à l’Université Laval de Québec.

L. CHATEA
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Notre-Dame de Lourdes
L'APPARITION

11 février 1888, jour du jeudi-gras, raconte
| ‘henri Lasserre, trois enfants de Lourdes

tseendaient le Gave, À Une faible distance
ville, pour aller ramasser quelques dé-
bois abandonnés sur In rive. Parvenues en

ne ruche creuse obstruée de sable et de fraz-
i» roche, les deux plus agiles allèrent dans
non pour compléter leur petit fagot, Tundis

fuisnient co travail, leur compagne, Marie-

te Noubirous, née en 1844, tombée tout à

«poux, l'oeil fixe et illuminé, regardait au-

l'ile et réeitait son chapelet,
“+, adumirablement belle et

«re, Jui était apparue,

Une due,

resplendissante

 

LE PREMIER MIRACLE
le lendemain 26 février, cette source merveil-

luse opéra on premier prodige sur un ouvrier car-
rier, nommé Bourriette, qui, vingt aus auparavant,
avait cu un neil mutilé par un éclat de mine. Cet
homme, plein de foi, demanda de l'eau de la
sollree,

-Père, disait su fille, ce n'est que de l’eau bour-
beuse,

N'importe, La sainte Vierge n'a qu'à le vouloir
pour me guérir.

Après avoir prié, il frotte avee l'eau son oeil

perdu. IE pousse un er. les ténèbres, qui depuis

LA GROTTE.

La Grotte de Lourdes à conservé sou caruetère
augreste. On a respecté tout ce que l'Apparition
marqua pour l'associer à sa glorieuse histoire, et on
le garde à la vénération des ages, tel qu'elle l'a

consacré. Cependant, dans l'ombre mystérieuse de

In niche où la Vierge souriait, radicuse, a la petite

Bernadette, apparaît une magnifique statue du

plus beau marbre, montrant Marie, telle que l'en
fant la vit, quand, joignant ses mains duns un peste
inénarrable, et regardant le ciel avee un divin sou

rire, elle lui dit: “Je suis l'Innmaculée Conception

L'EGLISE
 posés sur un églan

- "lu haie”, comme di

uadette). .

sidue l'enfant de

uidunts, gracieusement

sn tête s'ineline

uté vers la fille du

ot su bouche lui en-

dus doux des sourires,

ses

février IS0S, la Vier

caeulée disait à Berna

“Allez dire aux prêtres
“se bâtir iei une cha:

Les prêtres et les fi

obéit à cette parole:

Co INTL os) pleine d'ail

L'épreuves et de tri-tes-

rla France, a vu lu ro-

Massabielle

"née en Une église ma

wage de

qui ravit la piété des

{amaculée Conception

une à Lourdes trois

res: la Grotte, la

he de ln Crypte et lu

: éalise.

« avait préparé le sane
de la Grotte, C'est un

cumense dont la voù-   

Au-dessus du sanctuaire

qu'ont fait les mains divities,
s'élève celui qu'a bati la piété
des fidèles, Le style de l'égti

«est du plus pur gothique.
Le rocher semble avoir ger-

mé Une végétation superbe de
grandes muraiiles de marbre,

de piliers, de colonnes, de tou

relles, de pinueles et de elo

chictons, qui se

l'azur du ciel.

A l'oceident,

d'élégantes colonnes, surmon

tée de da croix, encadrée par

les pinacles et les tourelles du

pordent dans

Fabside ornée

transept, élève graeietrse an
dessus des cinq chapelles abs

dules, également crnûrs de co

lonnettes <ur tout < deurs fu

ces, Ce chevet du sanctuaire,

d'une grace et d'une pureté re

marquables, rappelait à un
aint religious fe Iva de Thm

macutée Couecption.

Vu de loir, du côté nord. Vé

difrer cpeue in

mnense, suspendu aux flanes de
Lt montagne; ot le pilerin, qui

~emble un  
| eiel bleu; les murail-
vastes collines et lho-

ni; la décoration, des arbres et des fleurs;
puissant et doux, le murmure de la Fontaine

4e, l'oiseau qui chante, le vent qui soupi-
. voix solennelle du Gave qui jette en pas-
prière des grandes eaux, bénissant le

nr.
ame, respeetant oeuvre de Dieu, s'est con-
poser dans la niche des apparitions le mar-

«de l'Immaculée Conception, et de protéger
“+ par une grille contre les pieuses dépré-

ce temple de ln Grotte, les pèlerins vien-
aque jour s'agenouiller; et, depuis plus de

Basique de Notre Dane de Lourdes, et ses environs

vingt aus obseureissaient sa vue, se dissipaient,
comme les brouillards du matin au lever du

soleil.
M continua à se laver et à prier.

Je suis guéri, dit-il le lendemain au docteur

Dozous.

Pas possible! <'éerie le docteur.

11 écrit quelques mots au crayon, ferme d'une

main l'oeil valide de Bourriette, et présente le pa-

pier devant son oeil perdu.

Ni vous pouvez lire, fait-il, je vous croirai.

s'étaient groupés autour d'eux.[ea passants

 

 

a gravi la montagne dominant

l'église du côté du midi, la
voit à ses pieds comme un beau

navire, sillonnant une ner de verdure. En posant
le pied sur le seuil, une nef vaste et haute déploie
devant l'oeil ravi ses proportions harmonieuses, la
pureté de ses lignes, cet éelat de lumière joyeuse.

qui rappellent le souvenir ct l'impression de la
Sainte-Chapelle, à Paris.
Nous ne terminerons pas cette courte étude sans

dire un mat des pèlerinages,
Hs étaient beaux aux temps anciens, les lents

pélerinages des chrétiens qui cheminaient à pied

vers les madones on les saints tonheaux, et de-

mandaient à la fatigue ét aux privations des lon-

gies routes un mérite de plus pour leur grande
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Le Jubilé ITS IK#7, Souvenir du Peterinuuse

ts, le Saint-Sacrifice est offert en ve lieu

! lea rangs pressés.
vudi 25 février, La Vision disait à la Voyan-
Ma fille, allez boire à la fontaine et vous v

ln même temps, la Dame indiquait à Ber-

1, podos yeux et de son bras étendu, le fondde

“tte où il n'y avait jamais eu de source. Sur

1

Ps Tee 0, , “
© wne de l'Apparition, l'enfant, après y être
me ing ; So

v, se baissa, et se mit à gratter la terre avec

ats Tout fd coup une onde mystérieuse filtra
“us Ses nains...

Nations]

Bourriette, de <on oeil naguère mort, regarde ve

papier et lit aussitôt, sons la moindre hésitation:

“ Pourriette n une atnaurese incurable: dl ne gud

vira jamais.

Je ne puis le nier, dit le docteur. confondu.

cest un miracle, un vrai miracle.

L'enthousiasme et la foi envahirent les multitu-

des: vers le soir, les carriers, compagnons de Bour-

riette, se rendirent à Massahiclle, et en reconnais-

sance, trachrent un sentier pour les visiteurs, Toute

ln nuit, ln Grotte fut illuminée.

 
Le procession n Notre-Dasne de Lourdes

foi et leur prière. Cependant quelle gloire pour
[hen et sa sainte mère, quel puissant exemple, que
des peuples entiers enlevés ensemble par la vapeur
avee leurs familles entières, avec leurs enfants,

de distances lointaines, pour porter aux pieds de
l'Immaeulée la multitude de leurs nécessités et de
leurs espérances, et lui donner par honneur de
ses chants, de ses prières, d'hommages de toutes
sortes, de magnifiques et grandes fêtes.

A. LUCINDE.



 

 

   siles de la Longue-Pointe

AbuUniversel, ter juille-

rr——————aramespetrente

 

 

 

 

 

morte, la légende des cab:

coups de fouet et des “pp

an gt

fone, À

LU Not +

‘acute. dr.

boutes sortes que

lis aux

brat ot

pauvres

‘ dieux

p its
aor ar

won quer'er qu'au port 4

Cite, he donnait ct|

donner cuenu résout A  

66 "HOMME «= J Pont i

deat Pascal Uanats es

; Pose prom!

Plus 1 <a tte st ue 1Tel à

pata re mn fre wat

poor ln Lots pert se
A MMatiôte Pessoa ss

a rerodos Spero NT

tay Lr hs tycréatures pe ' !

1 Séchépper de - Coa pp 8

corms Chertsey À

faut-il peur cou!

se, un rien méme, Unie éttin 4

)
: >

Bien peu de eh

a
. ‘ ;

cnte, une terreir sde, cn exe

Hrcchite + bros

J

Peru vu Ces es_rits Ces

qu'eonuque, et ln

ul ra peut se

de Uaffreise catastrophe.

putivre
   tare nr d'être à

 

Matisse Ne ip

mieux qdrés, Ces euractères eu apparentes

Tes pois cubes, CS Samar at tons ns p! = puis.

i ' 4 usTite - sombre Tr À: Seb1p 6 ‘ -

fans pris ans et mn PS pe en

à dans ce seutine tt quelep veste qe

pare niche or peut ns Cropper tis iss

demain, 0 eu cu robe ‘a NP rat ‘

 

tennse pliée << q_eur ttes as a tres

Lofira tés mairiesus sut et nes Si

oa res, not Jy ype rt he en pie

in Coo Ue Deh dest eet ardor

[RI EYEN RII A -ouder + my Crh Not r

destutée problème 4 Végquiihre he tal gt, oh

50 Sent os homtet Thies. 1 pir-- pps 080 FH

Ps teset todo rae = parve toes >

Van à résudre creme dd metrs à déti

dan préetss 6° 0 tramnicre

buses certaines.

Co n'est el nia plac ni Te romps de dere

un apereu des hépitacx des sanatoria, he ma

sons de santé où nutres institutions adog-

pu   
“ttes Yo. p_aron rencontre madntenant du

PETER

Cea

L'A-ite vue da Longe Pointy . ,
ir tusens heemients ave

uves Fév des souvenrr

persuasion fente or done 5,
Thc pen à peu le cerveu ts

Le res Tos pas varios, depuis hos mune nse parvient cans dey dissowdre les Lid nen

ss conne et Les derrdrs de us te pubbie - erreurs en quelque sorte à lanssodt pe
charubsre- P'aièné et avan

Cu

appartemes ts NE NL EUX font UE Être Nt

sisccptible, qui trornp'ee enr

 

cest Ce tuet, Un <ensite Gite, da P lus

porte de eemais fris<ted nn

A cet égard metre pore t'a 120
Lu p' I~ <trietes. foo. ape Dr,

tala ame, ModyMonsi r, Mort

cr à queue esse coca qi san

net Le ounent 0-1rmfat .Cl

dnst que tonte re tr ard dy ene

re harder pa <a

rire < ont ef Tos en Cre per

SPs rt aera 0 tree pee Wh

evant tart sf misère 280 [RE a 1

ha parts poner a

 

  Vodr en parte ar ass0 TT ane

CCST ome STE eer TS per * - :

cs firle NC nu Cae hee

Fess satis aye Jesse 1 un '
alone ele trLe- teurs atoondent dans cption sente fachenuse aventure.

Quant au tratemeut proprome qd
les plas simple! Popes tout a ur

me uhes que parrait envier qu = Htaissance psycho" aigue des cp Cee

 

thee du monde eirisé Les quelques phetours CH auristeeratique «€ Page da quartior anetiis. Vornécessite par contre, une attention Wh

phive contenues darts ge article qarlerent 8 - Fore fn pas erie cependant que se CT pr CeramNomsves en an ne que <a
bricvement or ples CC ooquemmme * Cnr ere ene yy

aie Tone oor = Hesse du en i dees os
crption, Lo l'ueus fn 4 varder ©

de lee we Pn

premier rats
Tes ales

en effit, fivurent à

parmi Les états ns tu dé

r imp ra

Loe pri

'
ec grurfr, tant pal 0

que parle eut rte

TTTS

sont datés SEs de Des Tn

oe ob Montrés Len pin vee

ment de Vie, sr shodSas

crontLaurent, i's ce -aperte,
Innethse et cornprennent une vos

taine de hatimnents si<ect the =

contenir quus de 2000ade1

date de 120

dernières et los pe is mo raat

fondation Nii

construction s

qu'en Ist Cane one vite

Fortes Ue View, of Ube ve gd

-uffit cles

Nous y trouvotss des abattoirs, de-

nent Été dreds

cutièrement à

bou'angeries, des ateliers de tous

    

 

I ‘ [ERS] g I~ La pr + = qu -

vo TAN te ia! ' ta SN '

is 4

Ja trace tater

Lans repos gi Ut dun< Ges

fre ver chads vr oop uy

Wr as ~

potions hens perros due

a TIVE TITS

ss He ~ res =,

“ravos fau ee

NGC en dae <n heat pr À

Mis = pat tf erat or sp

Gopar nd bee

a Lone os abe
Capen dear”

tertés réciine Posé sea ee

Cu aecopdée aix tia ede ~~.

hate deune lire, ds 5

Nous Ces

cater a lear gvise, won duns op

Gite mentpleinement,  

genres, des fermes mème, VUnoche

min de fer électrique relie les diffr
rentes dépendances, tandis qu'à l'in

terieur meme des bâtiments, de mi

busentes TraniWaNs CIrelnent constinnmment poor
destransport du personnel et

Quant aux anénagements intérieurs, Us revéten?

 

 
  
 

lé luxe S'otlre pour tous les cœurs et toutes les bourses

marehandises,

 

Lo De Villeneuve consio te aoc tadont aa

soigneusement clos de
buccale Le querablte noaloedre

ai bon leur semble, avant men
leur portée tous 1 s anoçets ae

Cène de lu fortane ait établi ces differenecss Cr Taie, qeiisqu'an tramway conduisant à hoc ce
tes, dl conserve dams une certatte tocstre <a pui- Verse a proper tds ét ecpe edant les eas evn

<unec, Sa Majesté l'Arrent, ruetue dar lu ete des - ut ‘a confirmant

Mais i
Lae bat plus élevé, or

catremmement rares, Cest

fours,

duire,

austre

DA 61 qu'un qer-cnnige sccon

| | avant Tont.

Aaah, !

traitent :

 considération, Import

Rmge pris, Ce IEEE

par chaque vs vee einen Gh ee ton men

tale Cut La thé rie he Ue Ln dde ri, ob

Far ae = fe lit r

= More os Masha, tes
t bare 1; su, 2 ae" 4 qe ; ..

prrunds maitres à 148

 

et des hase ae,

mh.

amecpp gS av he ba

Pointe ave Le

teur Bourne,

peus vroof <ueet- por 0 he

médecin cu chef de Minar

Port que ont arnt oo et <a 1 1 rh

rendent node T8enor Gaps

neuve, profes nr Ce ciate Loan NL  mentales à € Fuiversité Lavi.

me di
Ait tout récerent ce dernier, tandis qu'en

“Crovezle bien, cher monsieur

 
Untramway dessert les duifereut- ques illorsSa cotnpacnle, qe parcourais les merveilles de

“6 trameuse domaine, “elle est morte et bien

mars. an

en pleine cunpagne, Nbres d'or

+



(num Universel, Ter juillet 1905 983

 

{ 5 Justesse de in théorie moder, Danae 4 I SR Hot ev = an aondans da fore nunmération qu'elle venait de nous faire de toutes

; nque de | “open door à cheore ea an a a cu dent a feu dté ner p.r'aqerte en “es qualités et de ses nombreux uvantages physi-

j . phage. voli de transforme r Ba rent tout " oberg Fore a Bi comment ‘a chose était aes et intellectuels" elle nue pourrait manquer
i bomotite des ailes d'atiénéss Plus de prison an ve oy pu rit te mer tn <a propre récit le répondre af firmativement,

du eachots <otmibres aux fêre Mais point,

À crilliugdes, mais partout Despu Se campant devant moi:

. sur, tu lunere, Ce bon soled! “Heureuse, Hoi, vous ne le croyez

cuis rayon, presque la Joie et ee — Lu pas; je m'ennuie de mon Teavalier”,

ahenr, si lon pouvait pronen ' * vous savez bleu

eb ee deus mets sans an sere

de gorge”

Ja visite éteuit terminée; 00

“ALY fis jo, il est mort, sans dou

te, votre cavatier /”

; Non pas, Test parti a lac

- que de n'éloignais, Peep
, . . 1

ve peuetre de vette grande i

metis 11 reviendrai, auiez!

Ir, comme cle disait ces derniers

fo choses, ge somes on roc Mots, Un éclair presque tendre pas

rable de ue médecin, gnéri- <uit dans son oc de vie he fale ot 
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Hardy quitte Le tour hardy a genoux sur te til

ENS exploits fameux de Blondin. meins un rival, Cerivalest un Aus

; qui le premier a bravé le geuf- ricait, qui, entre parenthèses, port
: 3 fre des chutes Montmoreney,
“no vovaggeant sur un fil de fer tendu

au-dessus des caux, et vhatourils

longtemps l'amour-propre des AMmnéri-
caîns, qui désespératent de voir porai
tre un rival, eapable d'aller disputer
au Canadien son plus beau titre de

gloire. Les revords établis par notre
champion, roi de Pair. <ont restés in-

attaquables ©t inattaqué- jusqu'iel.
Seul il a connu l'Emotion de <e balan-
cer au-dessus de l'abime des chutes
Niagara dont le speetacle naturel ter-
rifiant est capable de donner le verti-
ve à quivanque s'en approche un peu
trop, et ceux qui ont été témoins de
ce coup d'audace n'oublieront jamais
le spectacle de cet homme, éludant
avec la légèreté d'un oiseau qui vole.  

 

Chutes Montruorenes

un nor prédestiné: Mardy. Hard:
il l'est, et il vient de le prouver.

Le: figures qui accompagnent cott
chronique nous représentent Hard:
«exécutant au-dessus deg chutes Mo:
tnioreney son périlleux voyage aérier
Arad de <a longue perche, qui Vaud

à rauintenir équilibre, Hard
vent de quitter le sommiet de la gre-

se tour, où le fil de fer est solide
ment fixé, et, gracieux, sans souci du

grondement étourdissant des flo
qui =e précipitent dans 1 bine il =

chemine vers l'autre riv 1 Au milices
<urplombant le goufr-, il s'arrète.
A terre, les témoins de sa bravour

respirent à peine.et nie perdest pus ue
mouvement de homme qui leur ap
paraît, là-haut. xeand cotnmeça. Sou

soi 

 
 le danger que représentait le sinistre

tourbillon rageant au-dessous de lui,
comme furieux de ne pas pouvoir atteindre sa proie.

Celui du Niagara a été, sans conteste, le plus té-
iméraire exploit tenté par le fameux Blondin, mais il
a maintes fois renouvelé l'expérience du Sault
Montmorency. les représentations que donnait pé-
riodiquement Blondin à cet endroit, constituaient
méme l’une des plus belles attractions de Québec,
dont la population raffolait. C'est du reste un phé-
nomine psychologique des plu- curieux que ce besoin
de la foule d'assister à des spectacles, où, sous pré-
texte de l'amuser, un homme s'expose délibérément
à un grave péril. C'est à croire qu'avec le raffine-
ment de notre eivilisation, les “ spectacles de mort”
sont devenus un besoin, de même qu'ils constituent
un art nouveau non dépourvu d'agrément, par les

sensations fortes qu'il fait naître. Ie siècle 4 créé
le “loop the loop”, les courses d'automobiles sur
terre et sur mer, ete, tous ces sports dungereux, où

la tort s'associe au héros de l'aventure et fait rou-
te avec lui. le danger d'autrui est pour notre sen-

sualité un aliment déprimant à l'extréme, et on le
recherche. On aime le mauvais frisson qui vous
coupé les museles, lorsqu'un pauvre diable est entre
In vie et la mort, mais dont le risque constitue toute
li représentation, Ce goût, n'est-ce pas de la sau-
vagetie? A coup sûr, c'est de la cruauté.

Mais trêve de considérations psychologiques, et

revenons à nos exploits sur fil de fer, tendu au-des-
<us des caux bouillonnantes d'une cataracte.

Si Blondin reste encore le champion, il a du

dain, ils applaudissent.  L'homim

vient de fléchir le genou ot se relèv:

lentement. le moment est solennel. Le moindre

éblouissement, un faux mouvement, et c'en est fai

de l'audacieux mortel, que la mort guette, Miris not.

Tardy est dij reparti et bientôt il sera sur lo rive

opposée, d'où il reviendra triomplant,accomplissanr

au retour le même tour de force qu'il a necompli ur:

fois en allant.
La troisième gravure, en même temps qu’elle in-

dique la position exacte du fil aérien au-dessus des

flots, nous montre la chute Montmoreney dans
toute sa sauvage grandeur. Merveilleuse nappe

d'eau tombant tout d'un jet d'une hauteur de 21e
pieds, pour «ler se perdre dans un bassin, dont on
1 jamais connu la profondeur.

Qui voudra de nouveau tenter l'aventure ?

 

 

A vie au grand air se fait tous les jours
de plus en plus fervents adeptes, et

nous nous réjouissons de voir combien se

développe chez les nôtres, même chez les
tout petits, le goût des exercices physiques
La présente génération a déjà fourni des

athlètes, la suivante en fournira bien d'un-
tres. le développement rationnel des mus-
eles est pour le corps ce que instruction
est à l'egprit, ¢t nous croyons que l'exercice
journalier réglé et raisonné, quelle qu'en
soit la forme, est le secret d'une bonne éco-

nomie interne.
À cete époque des vacances, le sport est

souverain. Sous le grand et chaud soleil,
les citadins fuient les rues, où l’air sur-
chauffé se fait plus rare et moins pur, et
vont pour quelques heures goûter de la vie
des champs, sur les terrains de réunion des
différentes associations athlétiques de ln
ville, Ce n'est pas la enmpagne, mais ce
n'est plus la ville.
Aux jours de grands spectacles, alors que

| renom et l’habileté des contestants don-

[Le
“<   —

i 2
ad!

IE >
; -

Un groupe de ‘eunes athlètes

Vie ‘ur grand air nent à une joûte de base-ball ou de crosse

l'importance d'un grand tournoi, on voit
des foules considérables accourir et preu
dre d'assaut les immenses tribunes mises
à leur disposition. Tri tout est joie et plat
sir, en dépit de la fatigue. Ou vit de l'heure
présente, on se plaît aux tours d'adresse
des concurrents, ct on applaudit aux succè-
des vainqueurs, Ou ne dépense pus, en ce
moment-là, on acquiert.
Parmi les exercices d'été que le sport a

vousnerés de préférence et auxquels no-
compatriotes se sont adonnés davantage. et
non sans <uecès, on compte le hase-ball et
ln crosse. Ta gravure ci-contre nous fait
voir l’équipe du seul elub de base-ball en
nadien-français de Montréal: la Ligue en

uadienne de l’Fst.
Ce qui frappe davantage à

men de ce petit groupe, c'est l'apparente
jeunesse en même temps que le remarqua-
ble physique des joueurs, dont In force et
la santé sont Pattestation des précieux
avantages de l’athlétisme.

l'exa-
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t de luxe, à dit quelque part un écrivain, €4

[+ cuehet spéetal de notre époque, Seuls, ceux

possédent la fortune sont enviés, et les autre-

ardés généralement conne une quantité néeli

| IMPERTEU
XN besoin de s'entourer de bien-être
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Corte pia àtater ot eglise de Nome Masha,
« dats VPheini-phere ouest est desserte pat des Pc cat

es IE semble que te <unonutn du bonheur <00

Aindre la fortune, Ce n'est pas seuleneent ure

von qui est possédée de ce désir ardent le non

“op est en proie à la fièvre de Por, Aus<i ler

dans le courant de l'année ISYT en apprit que

visemeuts aurifères considérables avaient en

auverts <ur les bords du Yukon or dn Klondike,

ue fut plus une fièvre, mais un délire,

285

esquimaux au cercle polaire
 

galeut 11,000 nulles plus à l'ouest, vers Nulato.
ChenLosant, Faller mwontre at a coup des si
#nes Hot équivoques de folie, se permettant des ii
silences vi- #-vis de l'archeveque, Celui ci prend
le parti de quitter la hutté et de se diriger vers
l'eaubouvhure du Koyohuk; Fuller l'accompagne.

Le 25 uosetbre au matin, le serviteur éveilla sou

nuattre, NN perc tubal sur sou <éant que luiler

dur de chairgeait sou arue eu plein coeur.

Les restes de l'arecheveque furent Uiisportés sur
ct riviere Yukon, à Satut Michel, puis à Victoria,
cab repose datrs la erspte de Le cathédrale.

Les uis-rons catholiques de l'Alaska sont aujour-
dha cutietrerent confires aux LH. Jésuites, aidés

dans leur nobde tache d'évangelisation et de civil

“ton par des Soeurs Sadnte Anne, de Lachine, qui,
depui Is6sravatent à Koserof=-nÿ à iu>truetion

cra l'éducation des enfants des tribus seuvages de
CAL

Jenn

Loc rnis-ton principale porte be nom de

Sainte t Fox Ale est établie à Kos

refshxc 2 Us unilles à peu pres de l'euitbouchure du

Yun, oon des

contrer.

le<quitiaux et les Tinnehs se ren

Loca s anisomairos Les plus aetifs et les prus
no-dee<entunts de La nature, est sans contredit

Lo Pre detté, fils du Hieuteruuit-gouverneur Jette

Ce protre infatirable à véeu duraut huit longue
aun dans PA Reka, et son plus grand désir est de

cnogerer de reste de su vie à l'évangélisation des

veutpe < d< révions aretiques, de vivre de leur vie,

Etats Unis, en 1567, pour Ia souvme de sept millions

quatre cent mille piustres,
= Dune superficie de T28,050 milles carrés, dont

1<2,000 sont considérés come terrains auvifères,
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Elise catholique pusse dans des Hes Aloontennes de 0 Tisha

u éerit dean de Villers, l'Alaska n'était habité jus

qu'ici que par quelques tribus disséniinées d'Indiens
et les employés de la Compagnie de la Baie d'Hud

son, Son élimat est un des plus rigoureux du globe.
Pendant Vhiver, dont la durée est d'environ neuf

mois, le froid est intense parfois, le printemps,

l'été et L'automne se fondent ensemble pour ne faire

qu’'ine seule <aison de dix à douze semai
 

© folie, Une frénésie qui Srinparis des es

te f£t cependant, les gisements aurifé

du Yukon ne sauraient supporter lu
aparaîson avec ceux que le hasard 5 fait
uvrir. duts ces dernieres antic -, <ur

- côtes du détroit de Dehrivge, à None,

Quand lu nouvelle de la découverte d

r à Nome arrivait au monde éloigte, la

sr du Klondyke était à -0u paroxy=ie.
fut done conne un nouvel

toute- part hos

Vices

area Fineendie, ood

ur- affluèrent vers l'Muska,
foe tions favorisds, presque a he sorta
ju ~al, reencillent de a TH piustres der

r jour, Trois miteur= sortiront du satos

la grève 1,000 pia-tre< cn trois jour.
oon en quarante jours. Plas de 20,000
tueurs arrivèrent sur cette côte desole,

Poems, espérant faire une rapide fortune:
wlques-uns réussirent, le plus vrand non

furent désappoinités,
bientôt le meurtre et le pillage devin
ut à l'ordre du Jour, et le désordre tel,

a dei martiale fat proclamée.
wdre à peu près rétabli, le gouvernement aters

 
« dut envoyer des vaisseaux peur racer à
cle et à San Francisco des malhers de cher
airs d'or découragés, affaibli, runlade= dm,

saussagis,

lien avant les mineurs, en ISTT un saut prélas,

r Seughers, de Victoria, BC, avait dégit passé

où dans l'Alaska, pour porter lu bonne nouvelle
CEvargeite aux naturels de ce pays Promu du-
“son absence qu siège de l'ortiand, Orévon, Mar
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Cat de Viren Cate
Setanta  

de partager leur <ort, n'ayant pour toute nourriture

que dir poisson, heureux quand it peut y ajouter

quelque Domine Al ee n'est prit lu fièvre de l'or

GUE potisse dees nn<<tonmaires à un <emiblable dé
votent, ct une autre fièvre, bien qlus noble,

bien plus qu <<ante aussi, celle lag et qui Sappelle
lirnour des cenes,

[Le 1 conversions sont trè- noinbreuses partni le

sauvages de TMaskacet lest hors ode

 

ole dieses por be
Sat ceux de du *raha lannetoqun

nes. Quant aux chasseurs is <e trouvent

duus un vortabde paradis, où leur- gouts
CACCSs peuvent se dou er currière,
La ritder à plumes abondez les renaurds, les
moartres, les foux, les ours gris et noirs sont
caine ct da rencontre des ours gris sur
Tur est souvent Taneste an chasseur qui

ss altaque,

"A ecdur qui veut affronter de pasx= de
Cor, plusieurs eluoses sont nécessaires, La
precntère, cest d'etre doué June santé roe
But L ass. du moins pour supporter un
chat meurtre vo lie seconde, Gest de pes

CAT Ut avanee de quelques rulliers de
pusstres, afin de <e queeurer des outils et
des ivre = pour un ang mais if faut surtout
tre douée d'au énergie «1 d'une persévé Fate bodanptabde<, car a chaque instant

ac aura besoin dé ces deux qualités, -
x *

Le Yukon, YMaska, Behring viennent à

peine de se révéler comme régions aurifi-
res que déjà elles relèguent bien loin la

Californie, l'Australie, le Transvaal et la
Et si dans la Colombie Britannique, pro-

vince grande comme la Frauce, toutes les rivières

charrient de l'or, on peut dire que dans l'Maska ou
na qu'à remuer le sol pour découvrir l'or en grain.
Aussi, les hommes, les pauvres surtout, avides d'or,
sont venus en foule à la curéez ils ont raclé la sur-
face et rempli de trop grandes outres de peau : le

poids de Por les a fair trébueher:

sers

Cuilnée.

beaucoup sont

 converturtient en blo

- chose triste à dire

doute qu'ils -

 

 

la présence des

Llanes, qui font parade

de Tears
thon rer alee verti,

Vices sits

ny nettatent nu cranid
dog

» +

| es NMNEUES des cotes de

Behrng et de l'Alaska

En Too al n'existirt

a Neue que quelques

cabanes de péchieurs et

de chasseurs, qui Soc

cupalenut surtout de lu

traite des pelleteries
lorsque la découverte
le gisement auritère-  

 

codhôttete-quitiset ur ba cote de Benning, Viisho
icloos recouverts de neige sont tree boaud-.

thers se rend à Rome et obtient du Seuvermin
atife La permission de se dévouer entièrement à

chères missions de l’Alaska, Dans l'été de 1ss4,
| part pour le nord, accompagné de deux Jésuites,

l'être Fosi le Père Robaut, of un serviteur du
coude Fuller, Les PP. Jésuites passent l'hiver au
Yukon, tandis quele prélat et son serviteur avan

Vuedet

 
"une richesse extraor-

linaire vint changer

lu face des choses.

Située cu face de Saint-Michel, au sud de la

Vodinver o

pointe extrème nord qui Savanee daus le détroit de

whring, à l'embouchure de la rivière Snake (Ser

pent) qui la sépare en deux parties, Name se trouve

le poste Te plus extrême Jans Alaska.

Conte vus Tavon dit dans une étude précé

dente, l'Maska, où Amérique russe, fut cédé aux

Jourd'hui à l'extraction

 

Poste de tinenrs a Noe sar des heeds de La viviere do Serpent esnake qui partage
Le ville en deux, Les deux quitae- —eont rebces entre clic par an pont,

Morts sous de faix; beaucoup aussi sont morts du
inisère et de faim. Bientôt l'effort colleetif à sue
cédé à l'effort individuel: de nombreux établisse-
ments d'exploitation coopératives se sont formés qui,
inécaniquement, seientifiquement, procèdent au-

méthodique ct ruisonnée

PAUL LL BEDARD,des trésors du -ol,
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La Pointe-Claire. nid de fraicheur et d'ombre
‘ustent Un danger permanent, et nilheur à
pradent ou au téméraire qui, le soir, o-nit sax

2060

 

munion, qui eut leu le 22 mai dernier, dans l'église

de la Pointe Chore, of de la confirmation, le len

demain, le village,

décoré avec un gout

exquis, présentait un
aspect des plus féeri-
ques, que n'oublie

vont pas de sitét ceux

TS claires, en cffet, ces deux pointes jumelles

dae La paroisse de saint Joachim, lesquelle,

 

 

qui, en foule, ont
“i<té à ces am pesantes

cr otiles,

 

#* * *

Lo ee «te Lu

Pointe Clare est MA

presque aussi aneten Ta

que ele de da
chine et de Saintes _. .…

       Nine, et remonte Lo. T ;

vers l'an 1570, - :

Les premiers Fran - -

quais qui foulérent ©
Va dune ue ee eed a hes pent ae te A CTsot vierge furent les

taissionimanites pres
de uci satin

bete rue pren paie a vibe Brien midi pent cy protiener a botnet

telles deux sentinelles, s'avalucent, Ulues par ule rer au doing sa chevelure ue Lardait poiuit a os.

étroite langue de terre, dans les caux claires, elles
aussi, du magnifique luc Saint-Louis ku là-bas.
= ls rive du vu aéb-1vhenut les canaux cde Bou.

 

Gollit à queque sanguinu.re lresqueus, 1

sieurs Culvlis ullaquUes, Muelue on plein jour, Li
rent leur salut qua lu rapidite de leur course ©
icheelnte Jortilice, où les duidieus à osaien

poursuivre. Muss, dors du grand eb tertile po

des lroquots dabcanur sa colonie, Ponte Cu

qut elle à sou furt d'eviter le sert torribie que

-auVages devaient Laire subir a Liucuine.

[Nix anis plus tard, la paix ayant ele signe, 4

ve nta.ke du colotis quillerent Montre prit a.

se fixer dutss les environs du tort de sa Ion

«Lure, taut pour + livrer à l'agriculture que pr
taire le commerce des pelleteries. leur pres.
scan fut d'élever une solide construction jte à

tiendrait lieu tout à lu fois ct de Moulin ot ae on
La prudence ordonnait de se défier vonistamntiot,

malerd la pees, des farouches Iroquers, dont La +

mission fut toujours plus apparente que réclte.
De uoubreuses Malsoïss de colons he tarder

. . à
Lalla ob de SN cuculigus, dé iN afieres selhabt sauf

aur pare urs l'ubotidance et la prosperite.

San -Ur Une pointe de quelques «rpeuts, le va
bare de au d'ante-Cuaire semble Saree place da pour
corer dans dos eaux Linpides du Luc cu beaute chan
pore de mes libaisohis UL surtout la aes Hie

sante ode son Cede, bens la flecne cians port

bien haut Jans les airs de “Ile de fa dsteumptres..

On jn ut aitmicilemient simaginer ule place aus
ravessante Aussi, l'uinte-Claire, depuis quelque -
athées, est-elle devenue Ut lieu À" vill'ciuture for
a te mode. dus facilités de commiutication uvec

te interessatite localité sont sp grandes, quod wes

point étonnant de voir nombre de citoyens les pius

«nu vue de la tuétropole, aller cherchior dans ses pas
rues, et l'oubli du ‘racas des affaires, et surtout
l'air pur et vivifiant, qui devient de plus en plus
rare uu sciu de l'agglomération toujours grandis-

-ante de la cité de M. de Muiseuneuve.

Unc quinzaine de milles seulement séparent la
Pointe-Claire de Montréal; pur le chemin de fer du  
 

. €  

  

 
pas à s'échelonner un peu partout, surtout apr

l'érection civile de la Poimnte-Cluire en parols=v.
Fan 1713, sous le patronage de Saint François

Sales, pour preudre enfin définitivement le nom
Naint-Joachin de la Pointe Claire, lors de l'erecti

d'une nouvelle église, qui devint la proie des fLu
Urand-Trune, ligne Vaudreuil, les touristes ='y ren- aTN =4 mes, en 1sS1, et fut remplaedée par l'église netur.
dent d'heure en heure, en moins de quarante winu- A i TO ; <d'coquette ét si majestuUeUse tout à lu fois
tes, Le coût du voyage. aller et retour, ne dépasse - — Lo premier curé de la Pointe-Claire fut M OP.

ps trois quarts de pluatre. tu ita ne NG se CPE on pas Esporte re Lesueur. Au nombre des vingt pretres qui

Aussi, depuis quelques années, voit-on de nom-

 

 

 

fae olis bosques rome at Leo monotorae de he ain goa con duit ac Boe onstie

breuses et superbes villas surgir partout

ai prennet ae de noire Canada

prétres Sulpicicus de
Montréal jugerent a
propos d'y faire cuus-
truire un fort qu:
porta le nom de “Lor
de is Présentation’.

Dans ces wups de
guerre presque colitis

uuelle, ou les colons

ue dufrichuient leur
terre gue le fusil à la

wan, le fort était le

refuge assuré eu cas

d'alerte, Cet dans

soll euCeILte QUE tuus

se réunissalent des

que les voiles de lu

nuit s'ételidailent sur

lu terre. Les suuvu

ges, continuellement

à l'affüt, consti-

 

comme par enchantement: C'est que nul ne
Visite ce petit paradis terrestre sans éprou-
ver un Vif désir de s'y fixer au muotus durant

tu belle saison,

Citons en passant les viHas superbes sut
vante-: lu Bellevita, celte de M. Desjardins:
la jolie résidence de La famille lagault, an La

tique demeure qui compte, dit-on, plu- de

cunt ans d'existence; Phôte} Schetagne, on J

ceux qui n'ont pas la bonne fortune de pos
séder un chez soi à la Pointe-Claire, trou-

vent tout le confort désirable.

Dans un but humanitaire et charitable,

M. le curé de la Pointe-Claire fit élever à In _.
Grande-Anse, il y a quelques années, une

jolie chapelle dans laquelle les étrangers
fixés un peu loin de l'église peuvent remplir  

  
 

leurs devoirs de chrétiena.

ont succédé, mentionnous M. Jos, Norbert Proves

 

 

  

Unechantillonctes passages que lon rencoutreanx covaton- de P'ennde Cu

cher, qui devint le premier évêque de Sans
Boniface, et tout spécialement M. l£d. Char
les Fabre, le prédécesseur de Mgr Bruché-

-ur la chaire arelriépiseopale de Moutréal,
Les Frères de Sainte-Croix dirigent à !

l’ointe-Claire, depuis 1S97, un établissemer
très florissant; ils compteut parmi leur
nombreux élèves plusieurs  pensionnaire
rangers,

Au couvent de la Congrégation de Notr

D'une, les jeunes filles reçoivent une édurs
tion ot une instruction de premier ordre.

La paroisse compte, de plus, une dem

douzaine d'écoles élémentaires, dirigées pu
des institutrice,

L'affabilité toute canadienne des hale
tants ne manque pas d'impressionner vive
ment les étrangers qui. de plus en plus

nombreux, visitent chaque année la Points
sur es bonds dy Lae; quelles belles excursions au clair de lane,

sur les caux scintillantes et tranquilles
Lors de la cérémonie de la première com- Claire. ADALBERT CHALIFOUR.

 A
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Ta, l. ext maintenant admis partout que rien plus
qu'un exercice rulsonné de toutes les partie

du corps ne contribue de lu

ante ot metne Je da beauté. Ou n'est plu-

au lemps où lu ferme vivant pour ainsi dire

à d'entretien

Jans du coton, sans Jatnds < permettre Une

course à pled où seulement un peu dear
n° <a Anitbson, Aujourd'hui, nous aven- À

marches, les sports, le gymnastique, cte

t
r
e
a
m
a
m

=

: pos ;

ut entrés dutis nos nocurs, et dont les tem

oo los hommes sont Go meme d'appréeter de-

¢ AIS.

: iv est tl souventa arrive de penser, wesdan

 

  

 

 

pong devciopper des toner

des bras du core

x travail pouvait etre convert en plaisir :
vela dépend du travail, me répondrez-vous. À
udra, au contraire, que de travail nv fus

Mome les travaux du menage, qui sont const

par la plupart comme Une corvée, peuveu!
rendus faciles et agréables par la maniere dont
at accomplis. le travail fait dans une corto

Lsposition d'esprit, appartient toujours au de
= de l'art, qu'il consiste à cerire de La poésie, à
eut a poser des briques.
ir La jeune fille qui aime les fleur-, rien n'est
curéable que de semer des graine -, faire des
its, couper, tailler et prendre un soin extré-

fleurs; cependant, le garçon du jardinier
cuvora que de l'ennui et de la fatigue. Cou-
à buis est parfois un labeur, mais coli peut
"re Ut passe temps des plus agréables, témoin

dstone, qui Sarnusadt à abattre des arbres es

 

   
Passat un objet par terre, i ne faut passe tent

Aaune trop grande distanee

IH en est ainsi de tout travail. Ce

“st'accompli avec ennui devient une corvée in-
Ppertablez d'un autre côté, ce qui est fait avec

= devient un délice.

vo d'exereice,

i

c
m
a
n

  

' @ Les travaux de ménage comme exercices physiques

 

Le travaal qu'oceasionnent les soins du ménage
ct pour Le plupart des personnes, fatigant à lex
trempe, og copendint Un fait certidn, c'est que,

considéré au point de vue de l'excreies physique, les
tvux du tnenage sont déstrables peur entretenir

Lente et donner au corp bi Vieueur et la grave,

Selig voudde- à lu beauté,

Que peut ecmpeurer le “home” a une Vaste salle d
sani tigen es bandas, es dis, des plumeaux, les

Arap- des oredlers, les assicttes cont autant d'uppu

rois au moyen desquels la femimne peut devenir sou
plesuetive et gracieuse, Lorsqu'on arrive à consi
direr di noumière, chaque détail,

quelque tevin gail pul-se être, <e revert d'un inté
to partieutier € Cexéente, ren facil

nner

Trrellitsres du cette

~culeme nt

durert et Cleonropideniert, nis

artistique.

 

 

   
Vo question de Lu piu- Lave anportates

pour be< millier- de femmes dont Le routine journu
sure comprend les deverrs du foyer. Un médecin,
“Lun spécialiste, pour le developpement physique,
(it ad aveordé une grande attention à ec sujet pes

dant plu-cours auniées, Seaprimie ainsi: 7 Jan vu des
intelligeutes, qui, du-

are

Cette. rtes, belles, elves,

rant un weanbre d'anndes passees à faire lear md
Loge, cout de venues courbées «1 raidies, fandes of

rodeo Pins d'autres cas, au

contrac, of dans des eas plus nombreux ila Ge

~ oan ~ avant age,”

darvé que bos soins du tnénage, convertis en exer-

wpe un merverllens progrés
Dae «du -s imcan Tree see et Las

 

Vs CT ae queen quel ser Tente cd

ac cup pent on accorphr Un pared

Ps i CLT TINtele? lou up

rest redresser Prune dorsales a teneur
Vite MS fa 0 PPre aux op ules ture plus ve
cn a ch poatrine On upprert a
wor deg et apdes la ne <arretent peint les

+. | a rent ete an de nde ane qe

   
Li fant ~e placa teas - pesttiren ponds protester an rocuble

Le teint, Om <habitue a penser, aorégler, oo diriger,

Toute la capaelté mentale est neerue,

En premier lien, le travail du ménage apprend

l'art de + mouvoir avec grâce. Celle qui a su maî-

  

   

 

fatigue Janus, d'est jumais

nerveuse ni irritable; n'est Juinais trop pressée ni
aritée, elle est toujours pracieuse, séduisante tnènie,

triser ce talent ne se

Pour acquérir cet ant difficile, il faut en premier
lieu apprendre à faire chaque mouvement avec le
toins d'effort possibles Cette

mouvements et naturelle à tous les autinaux sau
Anis

portiants, qui sont tou

Jours gracieux, forts et souples, existe peu da
dulte< qui soient au-<i vifs dans leurs mouvements
que le chat ou le chien; on peut ajouter qu'it y en à

fort peu soient aussi endurants qu’un

enfant

uisaunee dans les

dus domestiques,vages et à la plupart

siost qu'eux enfaut- fuen

aussi qui

 

    
Peur torts pare dope nde ee ger

l'hornme où la ferme qui saunuse à Jouer avec

un enfant se futiguera très vite. Quelle en est lu

Parce que l'enfant ne tuet aucun effort

dans <es mouvetrents, tandis que Phone, au con-

Truire, cn met beaucoup. L'enfant ne dépense que
l'énergie pour faire le mouvement,

Phone cu Tr femme, a contraire, dépense de trois
ù vinet fois plus de foree qu'il n'e-t nécessaire.

raison /

nécessaire

Il n'est dote pas étennant que l'enfant bien por
tant puisse jouer toute Une journée sans ressentir

de fatigue, tandis que l'adulte sera la-sé au heut de
qu'lques cuitut <

I. -
Hod vette ids

dre L- bras,

de de faire ve

avec

travaux du menage couprennent plusieurs
soulever des poids, se pencher, éten

Si les n'racteut l'habitu

divers neve ne nt.

Ie.

avec aisance of

elle aecongdir ut leur travail non seuwhiter

lement avec ane dépense d'énergie andndre qu'au

 

 
   

tah cont toretnt detent ae beerote ther ern

toute dou + rapproche de Votre

paravant, mais de plus, elles apprendrent art durs
le mouvement, et leur quotidienne besogne, au lieu

de leur être une corvée, leur sera une source de

plaisir. EDNA.



  

E qui «cutocrrasse le plus généralement les per:

C sotines qui font elles-mêmes leurs chapeaux,
sans Être modistes, c'est la vonfeetion des

nocuds et des choux de ruban, accessoires qui pren-
nent talitenant Une si grande place dans les gar-
nitures, de quelques genres qu'elles soient.

Il faut dire aussi
que lu mudiste-ama-
"eur qui el venue à

bout de maitriser cet

art si difficile et -

compliqué de en
faire Un noeud où un

choux. peut se const

direr tres hahile.

Lu para

AT = urbe eur

chic

 

conte ened tune

Tabb deals.

Pur qu'un cu

<= Lurve ro

’ te He pale ee He

ur et d'r

il faut>

fe qéeessité qui =

Neue du ru-

neuf et non

qu be du ru.

fraie!s

wil

+

mit,

' avecao aa'
Send et

 

he Fon

frist. Plus sera excellente 15
“dus sera joli et facile le noeud.

H faut =e garder de trop manipuler le rutor.

cree qu'on loi vnléverait ainsi de sa fraicheur.

LL y a une infinie variété de noeuds. nus tous

sut faits d'après le- mêmes prineipes généraux. II

nest ordinairement besoin ni de fil ni d'uiguille, l-

rowuds ‘’ant attachés et hen cousus, Evidemment,

n peut faire ur point, quelquefeis, pour as-ujeur

an fil de laiton ou le bout du ruban, mis plusieurs

waple peuvent otre faits sans cela,

“vorsage ” d'un nocud est ur bes
ne dose pas

Le milieu où à
[us des plus tnportants à réussir.

étre roulé à la UVa cotnme je te pousse” nous at

dé pes Élégamnent et, dans Le plupart des ca,
avec Unne des extrémités du ru-

Quelques conse |       
ce lue peut etre cout, pourva qu'il soit tre sored

ct oabsolutnt régulier de forte.

Le < rubaus qui ont un revers, comme je velours,

davent, avant l'usage, être disposés de façon à ee

que le côté de l'endroit se présente toujours le pre-

nier, Quelques rutans demandent d'étre soutenus.

Alors, I plisse ‘ [ot rieur des coquUes Un ruban

de fil de fer ou un simple
nl de hata rond et fin
Le preter et d'un manie
ment plus fentes al des \
étre reconmmnandé aux d | 4
butane=. p

L'extremité du fil de fer 74°
devra, dans tous les

 

   

 

être <gueus eut des

Se ab ei

bave

ruta, tevra er

pou- haute y

Cartmatuire de tu de fer.

En vontals-sant à Loti

l'art de faire les noeud, ot,

peut réu--ir à ur rveilie La

d'un

conne ce fui que re

dau y aus

 

Maritere de fuite ur,
LatLUT de ratechapeau

Pest

{est en paille jaune bre
* garni de Roeuds et de rosettes de satin noir.

Tee Tale =ve Frot role ssl,

Les re -ettes où choux constituent aus-i un ore
cent très élégant <ur les chutpeuux deen tte saison

uen fait menses eu Valenciennes, Ces en rabae

<cut divisée - cn deux entérerie- cclies qui sont for
tunes de Graines <uperposées et celles qui sont tour.

Fane prières Les

orinetpee que les noeuds —rdinaire <, pre tous vetects

font sur le menpremières se

d'expliquer, «et ädtre que chaque coque part dur
tune point central, Seulement, ee coques sont

assez nombre dees nour Foner un tu cotnpaet «!

SoUr He pas requerir de Vpn Cos choux ec fort en

ruban de diverses largeurs ot wo poset sur les ros

Les aussi bien que sur es chopeaux, Ur choux ors

Album Universel, Ter juillet

ls pour faire de jolis chapeaux

dircire detuande de une verge et quart tour

ces de largeur.

et deure de ruban, de Un pouce et demi à des
Avee quatre verges de ruban de sutin Liber

peut faire Une rose qui
nature.

Mute

Commencez pue le coeur de la

admirable,

rose, eu pliant quatre pouces de ruban

pour faire une coque longue de deux
l'nroulez

fort-ment le rubau

[a

uno ure

ton

pouces,

lu coque à

fil de Lu
recouvert du

sole ot uvant Une

longueur d'environ

tent pouces. las coques

-Wivantes sont plus lon
vues de quelques lignes
et se finent au fil de la
manière décrite, Un pen
'gnées de la première.

le nee

| nétirls < varte selon L

crarcdeur de la fleur, La
votre td

dome petalr<, ceux qui
= LU exterieur- prenant

SN pouces de ruean,

fixe

bre des ecaqutes

Pose entière

Pi posez dessus fes fruill
caen au pied de Ba

I~ no chiffon
.. A

four.

fent d'un

be exceatr d'un morceau +

 

—

Four taire ne

Apres que J ~ I tie.

vos <odidement, cnroulez le ruban auteur

coque =

tte ©

toast de ete nronlé autour du fil de laiton. €
dant, les fleurs "15 < de pétales détachés sr»
itet plus séduisant.

Pour les roses à pétales, vu tu is Lee 1
préfératde au chiffon, comme elle

Dro qui manque a ce dernier tissu.
a Ut erty

Prenez 1

vier d'emballage; découpez en un cercle ay
podters et demi environ de diamnètre, desti

Crde patron pour les pétales en mousse lin
Coque pétale + plie par le min, 1

être binisé € ren
 

bon, tel que montré dans notre r ~\

 troisième dessin. Prenez votre

ruban de la main gauche, vu

servant de lu droite ÿ nr le trou

von, et, après avoir décidé dede
sueur du tout de raha libre.

fuites deux ou trois plis selon Le

largeur de votre ruban, Enroulez

autour de ces plis, aussi étreite-

ment que possible, du fil trie © or

ou du fil de laiton. Ce point #1

important, de lui dépend Tél

vance du “eorsage” et lu belle ap-

parence des coques. Il faut tou

jours -« rappeler que la grâce du

noeud sera en proportion de l'é-

troite<se et de la courbe élégante

du “corsage”. Tournez ensuite

vers vous le ruban non plissé et

ramenez-le -ur le point exact où

vous venez d'opérer, assurez-vous

qu Vous tenez teas Vus plis, et

liez les deux rôtés de la coque

ainsi formée, l'une sur l'autre.

Tournez de nouveau le ruban

vers vous et procédez de la méme

muatière pour les autres coques

ju-qu'à ce que vous en ayez le

nouubre désiré, Soyez bien at

tentive à he pas tourner Votre ru

ban, il ne faudrait pas qu'aucune

loupe fût formée à l'envers.

N'essayez pas à rectifier une

coque avant que le noeud soit en-

tièrement terminé; alors seule

ment, à l'aide de votre doigt pas-

-& à l'intérieur, vous parviendrez

facilement à lui donner la forme

vilue. Voici une autre ques-

“Gen importante: it faut toujours

cour coques par l'enver-.
Celles-ci peuvent être de diffé-

 

tes  
 

dut.

cb"

[IRR

edie

road

Cabs, med

Lairon

feucll-

ur qe -

l…

boo din

cent
Cer

i

hy

doa en

solqua

temps,
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rière, C'est Une occasion où l'on
peut se dispenser entièrement de
l'aiguille. Mais, si on le préfère.
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être passé

grande, fin et très souple.

Gran) chapeau en quille <atin orné d'une draperte et d'une lorgue plume d'au-
Les draperies se font. en plissant a plis bien égaux et profonds, les

deux extrémités d'un large ruban où d'une bande dé tissus, et en passant

sous le coulissé ainsi obtenu et duns toute la longueur un fil de laiton très
Les draperies sont infiniment plus faciles à exécuter

que les noeuds et les choux, et jouissent cette année dune vogue aussi
‘paver
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EN nous publions jet sont vxpages que

traités d’un curieux livre de M.

Carnegie : “lempire of Business”. bles
intéressantes à lire parce qu'elles sont en

ue sorte la profession de foi du célèbre mi
core sur les moyens de faire fortune, et con
cat d'utiles conseils que les débutio ts, jenn-
x, peurrent peut être méditer avec fruit.

Andrew
* à

Lo choix d'une carrière

ne peut pas faire fortune avec ut salaire -,
adil soit et desta Ln fortune que vise hon

affaires, Nil sauge, il ete

dens un seul paniers il fuit le

est touts ses

Colne ree

RIN qu'il s'ocenpe des cafés: sil fuit le can

di <uere, quil Soceupe du <uere, qu'il Tais…
- tranquille et qu'il ve mélange les deux qu

Si] extrait et vend de

“ecupe des diamants noirs: Si
po des navires, quil —oceupe de tu

se d'assurer ses navires dès qu} aura ussez

totaux superflus pour pouvoir <apporter la
dun d'entre eux sans mettre on périt << 0
“és 11 fabrique de Faeier, qui" <uttache à
rt laisse rigoureusement le eusvre dé eut :

strart du toinerat de fer, qu'il Setruehe 400

“0 tasse, Lie how!

po-sède ’

tas frat tony

lextraëtion et évite tons Les autres, en par

r l'extraction de er et de VTargeerr HF

“rec qu'en honte ne peut connate ard
sole «espèce d'utfaires, et fur it

un homme de valeur de na pas eu
vorcontré d'homme qui possède à fond dei

- différentes d'affaires; un tel homme +
ntreuvnble que celui qui pense également en

uen en une senle irvariablomer

division du travail et la spécialisation
"ir du jour:

Cheon

wsdl

anges

Los debuts dans Le vae
cmencens done par le cane corny
fevant moi Un candidat hove dare ne
r«qu'il envisaue l'avenir. + tr a 0d
usée de travaler tonte <a vi à cpqeit
axes? We sais <ûr qu'il x en a pus 2

va Tigue de démareaton oan oN

* éeux qui ne sont pas dans L<- ees

sout leurs maîtres et dependents de or
cosy Tes autres sont des <erite ee 0 bg
Looloars appointoments

soe ie ee r deve dr

sans du 4 = 8

pur

 

es, hais vonsne devrez p_pas te

situation.
ve Vous sera pas facile de trouver à détrarer

ie part; ee sera même très difficile, execps
Cleve exceptionnel, Pour occluded la 1°

“est pas grande: 1 a attiré Daten or di
valtres qui contatissent Feanecup d'hommes

res i}est à la tête de su classe Ha des
la montré qu'il <ort de lordinnire par la
“onde quelques qualités qu lui seront cor
cot andes dans Ta courses il an fait preuves
+ propre, dhabitudes irréprochables de bon

Cordre, d'application soutennez il emplois
res dedoisir à Sinstruire, ete -1 Th

va laquelle 1 trouve Te plus de charme.
r peint

“un équilibre: 11 vit rigoureusement selon <-

«enfin, dernier trait qu’ n'est ques de met
+ montré du goût pour son travail, Fer 1
d'ajouter qu'il présente d'ordinaire Tes met!

vuranties d'application future et d'ami

pre fitable paree qu'il n'est pas embarres-r
uit A n'est encore millionnaire, bien

Live le devenir, Il n'a pas un riche papa.
pit est encore plus dangereux, une riche mis
Jl puisse et veuille Uentretenie dans oa

an msque den faire un fruit see. nt pas
ture de sauvetage, de sorte qu'il ra pus

te alternative que de nager vu de conler.

de quitter le collège, ce jeune homme est
nhomme marquant: plus d'un avenir se pré

va luis on Ini ouvre les portes avant qu" ai
oun patron intelligent l'attend, Ce
“ut à cause du certifieat écrit de sou prete

+ verfifieat qu'il faut toujours produire aux
Mes d'affaires qui lisent généralement entre

lines, que l'ancien étudiant tronvera facil
* st vole de début; mais ses maîtres ont ton
“mot de lui à tel homme d'affaires’ qui et

+ à l'affût du jeune diplomé intelligent, et

ve qui donne au jeune homme ce dont il a le

pre

essentiel: ses finances ait,

puis

n'est

'

Tu soin, une Gecasion de débuter.
re ee .. .

Sedqiisition la plus précieuse qu'un patron

 

 

puisse désirer pour sa maison est celle d'un jeune
homme exceptionnel; colle sera pour lui une excel
lente affaire

Sans donte, pour l'étudiant inoven, les commen
vetnents seront plus difficiles: 11 devra générale
te Bt chercher an emploi, mais lui aussi finira par

© ‘rouver,
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D tuvers sans que rien l'encourage: 31 n'est pus

Ppsc over ct vous Te voyez affronter les va
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cts de eo dont 1 se eran capalde, 1 ta fuit

ced meme a fond,

Vu four, Tone manière on d'ane autre, quelque
attention boson sssm at irera < 08 100

{eritiquera cu, procédé détee

an; tl

corte + cedar

TIN pep ser ane

“aire 0 raP qui n'est ques de <a parties al res

ume'iopat nideri à

ré une Ts A ces cecupat a = pins tard qu'à Tor

Cine, oa ben dD Oy roudra plis tôt quelque ma

Le pare qu'il va ne certaine beso qu

nee ns spin éeve fu, soit

some il vas edr à cn reprendre un certian

RE Pot 0 cried qui ne st pas ter

ob rs nT ene Coan, aor quil fan

«on ee Lune heure pour qu'il ny ait pas

Ju-remert son patron aura eu les

matinal lai cusst,
Foerreur.

pudeur Été
    

nn
Por1 renentrera son jetre employé et

vorra qu'il ne travaille pas seulement pear son

Cre eis quil travall ass au succès de Ja

dre ar ave un tel tonne Homme GT n'a pas

+ <auphement qostion d'un Seonteat de louage

Cneete qu'un Jo son patron rreotunanPo qe :

Pau certain client: Te jennfo fare Te compte

Lmtne se trouve dansbaron et on dnd deman

4e d'exarniner le crédit de ce client, qui forme Ia

lu emptez ses chefs ont

qui embarras

Jenne em

mpeertante part

fermer ©

ra pent sree beeenb

ployé, qui connaît celui-ci, an eu Toceasion de Tui

Yor

he RS

oer tomb credit ee,.
coenut. br

és Ses comptes et« -îite ot de Ten ir

ceiver de Noe regen meddesto ments 3 dit que d'est
cae Ment garcon, quil faut <es affaires dine

rote

“np 1 1 gente ct sétouse, quil des réussir of

qu'il a <cntement besoin Pune indulgence momer

tanée pour se tirer de IA à son honneur.

Le patron pense bien que ve conseil est un peu

LC Loeteny Jane fa honehe d'nr simple commis;

4 foi dans le neement et los enpaeîtés dn

“Eh hien, cecnpuez vous
pois à] :
. os pe
jeune homme et il Tai dit:

269

de cette affaire et tâchez que nous ne perdions
rien; nous n'avons évidemnrent pas l'intention de

porter préjudice à un de nos clients; si nous pou
vous l'uider sans risques, nous le ferous très volon-
tiers”, Le jeune homme prend l'affaire en nuns,

«lu suite montre qu'il avait raison: le client de
vent l'un des meilleurs de la maison, un de ceux
pour l'éloignement desquels 1 faundrait des motif
bin graves,

Ou peut ¢tre ce jeune honnne brillant aura r
tuarqué que les polices d'assurances -ur des at

dors expireut dans le courant de l'annéez il se

trouve qu'on à négligé ce fait que
dues assurances sont périnées ct eaduques, Ce

ue de regarde pas, il n'est pas payé pour s'occuper

quelques in.

ussuranees de la tnaison: en un seus Ce sens
étroit) cela rexarde  quelqu'autre personnage,

1éanmoins il se hasarde à appeler l'attention sur
« fait et à conseiller de payer la prime. Mais re
marquez del l'avantage que lui donnent ses leet

variées et tnstruetion,

revues et it a eu
verses “pratiques rigoureuses” pur lesquelles les

sont souvent privés du bénétiee de leur

d=Uranec: il a aussi entendu parler de nouvelles

raéthodes d'assurances à meilleur marché, 1 <ug-

gère l'avis qu'il serait bon de changer telle et telle
police et de

guie,

Voyez vous, Messieurs, l'homme d'affaires d'au

J'urd'hui à besoin d'avoir beaucoup lu et d'avoir
benueoup étudié, de connaître tenants et les

aboutissant de bien des choses, de facon à pou
voir éviter les pièges qui l'entourent de tous côtés,
il ne serait pas digne d'être patron il ue discer-

net pas quelle sorte d'employé 01a one
homo

des

res son Ita To tes jour
contutissanec de di-

;
naux et les

assirés

Siudresser à une autre vieille compa-

les

Jeune
Forme one an commis.

Lu second echelon

Noapposons ogni soit électricien 1 Crguetiieur ot

Sihh ve est rte € veut te

 

20 vienne de qui

roe mmandat ion,

bleus lu grande core pr

pour na
remplir qu'une tache secondaire; mais

vodet qu'il découvre qu'il»

tedustridlle qui à été

<<ez heureuse Sasstrer ses osorviees, dl

Clare à

« quelques chaudières
dune solidité donteuse, que eertiines machines on

cortaing moteurs sont constr its d'après des prie
vipes erronés, ga<pillent beaucoup de comtaustihle.
1 vecastonteront bientôt des cnunnis. Sous lun

des appareils se trouvent des fondations que l'en

repreneur de maçonnerie n'a pas battes honnète
ment, Qu encore, tombant à limproviste dans les

ateliers pendant la nnit, pour Sa-<<urer que tout

marehe bien, il découvrira peut ètre qu'un ouvrier,

cuoqui la maison avait conffaner, a pris de fachen

=> habitudes qui le rendent impropre à son ser
vices db se peut même quil estate Vahsenee di
li cuvrier, ce qui pent provequrer catastre

phe. 11 comprend que <on devoir e<t d'agir et de

sunvegarder la maison de ces divers neeidents pos

sitles, Hddresse les plans qui révéelent les défamt-

QUIL a chservés dune les muehines, 1 les scumet à
“es patrons en propesant certair= romédes fondé
sur les plus

Von fat a expliquées à Shla 1e

relement, n'aime pas à depeuser de

cs furieux d'apprendre

pas ee qu'elle devrait étre,

récentes den ries <ctettifiques

patron, natu

larger t-il
que su tuachinerie n'est

Mars, materé Pol

den de sr edère quiCopperntanétnent l

done homme, co nest ques dee dernier qu'il peur

cnovoal iris ane fois l'orage passé, 0 wrasse doo

apprend di jeune employé quelles éeonnies à!
peut faire en sneriflant quelques milliers de dol

Lors, Résultat: il révond à lex-Sibleyer qu'il l
charge de <ocenper de toute laffaire, de diriver

Los travaux et de mettre tout en état,

Autant dire que dès maintenant li foraine d.

June horntmie est à peu près faite, Il ne pourrai

pins tenir sous le boissean la Inmière de son génie,

aad meme 1 le vod meds ordinates Te fo

“ir homme “d'affaires” ne péché pas par cet excès:
d'ailleurs pas il ne pense

cans affaires, al nv oa affectation m
métier, il n

pleinement conscience de le connaître et il «n est

Lessa Tre :

en In: on:
Connalssant sou

+ nest

fonsse modestie.

fer: cest un des nombrenx avantaze- qu'il a retf-

ré de Sibley. Test lécidé à faire en sorte que son

patron en sache autant que fui cu nedns <ur Ia

question dont il s'occupe. Or we 0 jamais men

cer d'éclairer -on patron,
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face de hut,

tema

Alps la decuairière < met bin

—Fr qui appelées tu un eudavre 2 0

d'une vx 45 indigne.

—La provineec!.. toute mo provine

— Mais, malhe veux, men se clement +716 est da

Ve, mais encore le réserv ir de la vie! est

Ve qui f-urit aux grands contres la saoul exis-

tenee qu'ils possèdent... Un cadavre, la pr vince!

Un caduvre Le château! Un eadavre, la terre.

Ch'... comm un mauvais génie Végare Come

me je sens que ti rêves autre chose! Madsave

To dene, ton rivetAb Tone Te courage le me

Lire tout! tn onteneds doe! I y a odes mo-

ments dans une vie où il faut parler clair: aujour-

d'hui, j'ai soif de vérité! Ce qui tue ta vicill- mère.

c'est incertitude perpétuelle catre l'espoir que t

n'es pas perdu tout à fait peur nos... of ater

reur du enntraire!….

Mais Brune, Ini ass, s'anime:

—Voici deux ans que j'étouffe tel e mime Los

4 tombeau! Quand ie passe au millde votre

*mense galerie d'ancétres, Ma ont t > Paice de me

crier du fond de leur- *oiles éaillées: “Mais va

done, j*retoi done duns la mêlée! De notre

trmps. même aveugle, où + faisait © wire en

p'eine bataille, pour av rai moins Ta <utisfacion
- & t + a - 1

suprême Jde frapper un coup*..….” Or, à est-elle

li vie. ‘a mélée?... Est-ce let, dung ee tr. 1, eomme

vous venez de 1 prétenire à l'instant. Ou bie

‘bas, à Paris, dans ln Ditto ardent por l'indus-

“ie, l'argent, les idées... pour t Sois;

Cuir... et avez vois ef compris?

Men pauvre enfant +7 crois parler
+

* 1 mène

me dire ‘a pérséei on réalité are avee

Jeter

ye
ol.

fea phrases sonore juin nt mene pos Le mérie

te mener à ‘a conolusion que y désires; ccnest
ree Tee

;3 ti, c'est ton Lméux ani. co= IVerzeh qu

eng d'entendre...

—Dictzeh'... répite Pron lone Laden<e

flamme d'une subie reuvesr.

—Oui. Divtzeh!... Tu voulais po

clair. tu n'as même pas et le courage +de

cer ce nom! Je vais suppléer à ton oct,

Été, tu n'avais anenne de ces idées 11 ya deux ans:

celui qui te les a seufflées, est Iietzeh, lingé-

ricur qui. a trois Hewes dei, fut Lu ease secrète

qui ruina les Harmimester; Dietzeh!... qui a dé

chaîné sur le Val voisin tous les mathesrs des an-

nées précédentes; Ditzeh.. Tame dumnée du

pays, et qui devient Ia tienne! Tu dis que tn

t'ennuies.…. Mais depuis quand tennnies-tu?….

Depuis qu'on a dépoétisé le village devant tes put

vres veux, qui jadis ne savaient jamais assez ad

mirer?... Depuis qu'en l'attaque, ct que personne

ne peut le défendre, car tu évites d'en parler, toi,

son premier champion. et si tu gardes le -ilence,

c'est que tu na tort... Tu sens qu'abandonner

Fleurines, depuis des sièeles champ de bataille de

tn race, est une désertion ét une apostasie!... Et

qu'il est peut-être plus grave de trahir les petites

patries que les grandes, car elles sont plus près du

coeur. et le sang y parle plus profond et plus loin!

Tu étouffes an châtean?... Mais le châtean, c'est

le pays entier! Et si tu étonffes fet, que foras-

tn là-bas, dans l'écrasement des foules? Tei on

s'écarte devant toi, on te salue, on te regarde com-

me un chef; il ÿ a antour de ton front comme une

auréole de vénération, fleur de respect et de gra-

titude poussée sur la tombe dra aïeux dont tn viens

effrontément de falsifier le langage. Mais j'y

senge!… C'est peut-être cclu qui te géne?…. On

t> connaît trop dans la vallée. les regards fixés

sur toi te forcent à te respecter, à travailler. ils

t'obligent à être quelqu'un, et sans payer ta vanité

d'un encens assez fint...

Et comine Bruno proteste.

—...Que veux-tul Je cherche, mail... J'analyse

ce qui peut pousser un jeune homme dans ta situa-
tion a tout déserter pour aller vers un inconnu

anonyme «t sans avantages. Tu me parlais de

“mêlée” tout à l'heure: mais, mon pauvre ami, elle

commence ici, la mêlée! C’est même iei surtout
quelle est grave, ot que personne plus que moi,
vieille descendante d'une race de batailleurs, ne
t’engagern à t'y jeter... Qui t'empêche d'être con-
seiller général, député? Qui t'empêche de te

vsja

VY

art parh
pron.
En réa

     

mettre au premier rang pour défendre nos inté

rêts agricoles, moraux et religieux (... Lu méléet….

Mais je la vois partout iel, ardente, nécessaire...

Les murs de nus fermes sont couverts d'affiches

rouges auxquelles pers-tine ne répond, parce qu'on
te considire encore comme le chef et que nul n'ose
parler à ta placez j'estime même, et dès à présent,
qu'il et bien mul le fuis-cr ainsi les ouvriers de la

terre à la merci de misérables commis-voyageurs en

révolution qui efrentert part dans nes villages.

Et tu changerais le rôle splendide que nous avons

toujours joué fei’... Ta abatlennerais toutes nos

conquêtes et une armee tonte fuite. pour quot do

pour «-mmandier in DictzehT
Te jeune homme ne répond plas Glo Til prend

dors la tête entre ses villes mains trombduntes:

Mon petit! tn = tr p honnête, vrets moi, pour
Le pas te perdre à Paris... pour ne pas te faire dé
verer par les Ceumenrs de fortune qui y pu'lulent
is en ont mangé de plus forts que tie Tu vs
fait pour roer chez veus à La qlace que depuis

Ds sieles nous te préparons” lues la fleur de

ttre ruce, et les flours doivent vivre sous leur
etc ulore «les wont plus elles mde so I
<, malgré tout, tu persistes dans ta fatale rés
ton, alors, !patiente 2 que je ne vote ques cela au

sir de ma viel n'ai plus que des

lar rai lotir

Pecurt 5

cheveux blanes, +8 40 eue
temps!...

fe vois assure,
te tragédie...

pus

mère, ce1e prévoyais pas

v Cee
-

 

EntOr, ye vacant seven au inate a des chines avesae

-urb< pans s

— Oui, cela Uétonne, n'estetr pas que je mette

+ peu d'animation pour défendre ce que j'ai de
plus cher!….

Mais défendre que.

- Quai? répète la douairière avec un sourire
amer. Oh* presque rien... font notre passé et tout
notre avenir...

Ce jour-là, quand, à midi trois quarts, Bruno de
Saint-Agilbert déplia sa serviette en face de la
barbe blonde de Dietzch:

—Eh bien. mon cher, dit-il à l'ingénieur, savez-

vous combien il va m'en coûter pour déjeuner au-

jourd'hui avee vous?
—8.
—Peut-être Vhéritage de tous mes aleux!...
--Elle ne ferait pas celal... s'éerie Daniel

Dictzeh en boudissant.
—Non... j'espère que c'est une plaisanterie,..

Mais si vous aviez vu ma maternité! Une fu-
nur! Rien n'y a manqué.… elle a tiré tous les
pros jenx: eris, larmes, ancêtres!Un instant,
jai craint sa palette sur ma figure!

Alors, il faut au moins que le déjeuner en
vaille la peine: Garçon! du Pomurd de 791...

Album Universel, ler juillet 1403
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Daniel Dictzeh, né a Aix lu Chapelleits
que quarante deux ans, ne possède queur »

ele à Flenrines que trois chambres à "1

les à fait meubler on appartement: nn br

salle à marger, cree chambre à coucher.
d'ailleurs que trés rarement de cette dern
il retourne presque chaque soir à Paris, où

Le toute nine mn'titude d'affaires plus cmt
les unes que les autres,

Phy~iquement,  Dictzeh est plane ae
crand of commence à sépaissir: -s che

rares, sa figure intelligente a'éclaire tout «
deux venx d'un l'en lavé qui fondo:

Vireo puls s'éteirnent brusquement

jêres vrasses; 1] marche à tout petits pa

façon prétentieuse, oo quand on lui parle,
tivement on éprouve on <a présence impr

d'un homme très fort, très égotste, et don *
pectives intérieures s'approfondissent 05

tins offensifs et danuereux.
Ce soîr-li, Iiivtzeh est dans son barca

“6 papiers, de Tivres, de plans très soigne use
rangés autour de ta Futdermment, il atren-]

cu'un, ear il ne tient pus en place: tantôt ol
su montre ct en compare Uheuré avec celle 4
pendule: tant
large, s'arrétant purfois devant

“ouvre sur Viry.
Aujourd'hei comme par hasard, vn atteli

tait boeufs Hlanes léfnec ‘2 trre devras
pransseries jisqu'aux marches de l'ancien pas’

soqys

Pose lève, se promène de
Yi baie viré

TAberte Ilarmmestr of Ws fenitres Tour?

luissent Voir cnecre iv aneur en plarre,
Vote, es Bras onoreeaux, <ur un socle dris-

peluche fande,
Rien n'a 024 + cehé eps Ta catastropzh.
souvenir plane comme un mauvais rève s

paysi les barres de fer des toitures roux!
dues par le feu, émergent comme ane
<aueletts an !

Ties1

ary!

eats de tr

ce plomb found: de mnehinies ronilléeszot es
tes hautes et héantes + mbiont !

Toss dane an

rier tae

avee des voux éponvantés de cadavre.
Tei, comme partout, la terre manifeste qu

chose de la force tranquille le Dieu: Tae’
des hommes est lattes traine

champ de hataël!e et lu terre, apre-
bu le sang. fleurit aujourd'hui les tombes: 1
non étend <on tapis clair sur les ruines, Te!

escalade vs y

passée, les

désert:

murs sifomnnés de ball, et 1
pique les mousses da son nid aux bords éclatés

meurtrières,
Mais Dictzeh ne voit rien de

des tenouveaux: une Be fixe le hante a
rendez-vous à Claude Rontier, le fils du £0
des Poutrelles, à 4 heures, dans son bureau:

heures viennent de sonner et Clande Romtier >
pas là... S'il allait ne pas venir L.. Si, méfirr
comme tons lea paysans, il se ravisait au der:

moment? Déjà Dietzeh s'énerve, car il
combien il est difficile, sur l'échiquier d'un 1!
de manocuvrer des hommes, même un simple ce:
tr Clande Rontier, qui fui deit tent dans le qu
ot auquel il va tout offrir dans l'avenir, à €

tion pourtant qu’il se montre intelligent jusqu -
Prat... Et puis, l'ingénieur est maniaque jo
l'heure, et, bien qu'il ne soit pas Lonis NIV
s'exaspère à la seule pensée qu'il pourrait peut ©
attendre.
A ce moment, on frappe timidement à la porte.
—Entrez!
—Ronjour, Monsieur Dietzch !
— Bonjour, Claude. j'étais en train de t'envos

à tous les diables!…
--Ft pourquoi?.…
—Je te voyais déjà en

prends le train de 5 h. 15,
Serais-je réellement en retard?…

lt le jeune homme rougit un peu.
—Non... Mais, chez moi, dans ma tête, je sui

toujours en avance-.. Si tu savais tout ce qu'il

n là-dedans... surtout depuis une semaine!...
Dietzeh se frappa le front et eut un rire nes

veux...

C’est d'ailleurs

toute cette y

1

retard, ot comme

pour utiliser cette foree q
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aa vide dios ma cervelle que je t'ai fait venir
soir.

Tout entier à vos ordres... C'est inportant /it I

 

de crois bien... st portant que je considère

Jose conne la clé, le

on fortune, Cest lu tienne Tout pent +

mer cn cette phrase: M. Brune de Saint Agil

« antuandite mon affaire de wagons et en de

Le nouveau patron,

demande

tHocud dé tonte unie vie,

Et veus? Chaude eu envraut À

Is yeux,
Moi? Oh! sois tranquelle!.

Cot puis ne t'inquiète jamais pour moi!

"tzeh cut vu sourire étrange, un sourire à lui,

nvrant ses deuts de gros fauve et qu'! n- mon

que les jours graves, quand il était trop éman

n'ubserver.

Oh! ce ne fut pas sans peine,
pends, on n'échafaude pus de pareilles mu

+ s1hs Écraser Un certain

t comme des brûlés: nains! la vieille baron.

mise cn boule, n menacé, teumpété!L. Henreu

1 j'uvals chargé le petit comte à onuitraille,

bronehé sous le feu maternel" 1 Bref

à Paris; In fortune entière de -n père ,.

den sas qe

continue til te

nombre de gens qui

lerrière nous; en sorte que votre <ifantion

vivre comme de Tran de roche" [on mieux,

à l'assvetation lloarmmester, +007 reenel,

in Chapelle tous des e…ents de

“us remontons l’uffuire et la fuise- notre

Ww fonds du comte. Tout vu bin! Le

x coût fraiches,a plu héer <0r
nu dernière était ur de ,

ch.

Alors, molt.

Foros Mais tn es nen heaene oe Lot

Cusine da Vad

phrase

de ui expérimenté cing ae

mais il we <nfritz tres it

 

Cosatout que

fn est vrai,

pas! Coserun tube.

5 set ]

laisseries mes tou, bord

Surtout, je te crois ff

te pret ste

dirais tout nest Lion, oo ple
pos. Je te

‘un, et je passernis.

+ nomment, Claude, ss - sur at .

Le INetzeh. tourne er retoare
< sn chapeaten nn geste év' dene À dé
li mie caches quelque chose 72,

Ga au fond, franche tnent, 72 4 ro.

la peur de n'installer a Par- 1 0
m'en a tant parc qu'il est dev 2 0

pour Mots tua s aeussi lu pe qar «0,

est terrible Le por Qu +
ct de unes deux enfar-7 fes
cons dene pas être de for

Le réponds aussi eter * 8

me Ce get cartes sur tehde<L rem
IHTHOI CNETOUTÉ qui te corpo os

> pas avec un fossile Ta femme, tu la li
c'est le metdeur moyen de 12 den oe tn

coller te rejoindre la bas* 2 Quant at
bord ils sont trop jeunes ma ntonant

rieur mêre: mais, quus tard tu ne quan rh

0 ONEuX pour leur avenir que de fes ountur
"ur Paris, qui est Je centre de toutes rela

» point de départ de toutes les fortunes.
nLque tion de «

je te prie de croire que ce n'est pas peer
iX Veux: je te crois absolument capable d
Lien remplir... Pa

eapaeltés si de te propose la

feras à Paris ce que tn

Pts cing ans dans l'usine du VOIR Ya -0r

ee générales le travail <eru exactement
. et tu retrouveras l'ancien personnel de Mie
nimester presque au complet: ta as comm
À mon entière satisfaction, je ne vois pas do
Urquoi tu serais inférieur lä bas, de te

: Je veux surtout quelqu'un dont je sois sir,
neosoît fidèle. Fu seras bien ecu la, jo = op
A...

ur ecla, oui!
Alors ne me fais pas d'abjeetions; elles pren
du temps, et le temps c'est de l'argent. Rap

foisy a cing ans, tu n'étais rien, un aben
UHR paysan, le dernier des métiers dans le der-
tes trous! de Cai rencontré un jour, ferrant

auttes; tu m'as intéressé, Je l'ai étudié quel
frmps, puis je t'ai offert une situation qui
améliorée chaque année, chez les Harmmes
«stce vraif

C'est exuet…

Aujourd'hui, je te donne trois cents franes par
- Une retraite à cinquante ans, et, en plus, ta
és chauffé, éclairé aux frais de l'usine.

“est un rêve! murmure Claude.
VimTo Et combien de jeunes gens

“lraient le vivre! J'en vois tous les jours qui
hartent vers la capitale avec, pour tout partage,
pérance au coeur ot une paire de souliers fer
rés sur l'épaule. Toi, tu NY pars en prince, suchant
oh Ut vas, ce qui t'attend, «
Cour et

“

onnatissant ton gain

Jusqu'aux limites extrêmes de ton extréme

veulr, d'un coup d'oeil, tu peux embrasser ta vie
tout entière, et tu hésites 1... Et c’est l'histoire de
toute tu Vic. tu us toujours hésité nvec moi !….
franchement, c'est à tout offrir à un autre qui
suterait dessus!

Mais je n'hésite plus...
Alors, sim ton chgagoment, of pars Lae di

prochain,

Où esti, vet chgngementt….
Voilà.

De <a vros<e nin de terrier qui ne veut pas
trembler, tuide Houtier met son paraphe uu has
d'une page qu'il ne lit même pas... A quoi hon!
Chaenn suit sa destinée ici-has..

Dietzeh prend le papier, le replic soigne nsemert,
! met daus son portefeuille,

Après tout, tu sais... si tt as quelquefois le
mal di pays, Fleurines n'est qu'à deux heures de
Paria...

Oui, répond le jeune homme, Œest \rai comm

distance. parece gue. antrement,
paraît rudement loin!

le village me

—Je ne comprends pas ces subtilités la, tro suis,
coeur n'est pas ma partie!A lundi

A lundi,
Quand Claude <ortit de Vhétel des Trois Pliers

tt qeorpre sous l'effort de sa penseez il avait
consetenes de être raidi

ss que de Uinstinet de au héte qui refuse d'u,

trer dans l'enceinte où Ton doit lalbattre et qu.

firulement, <e décide à marcher tout de même.
Ne voulant, à cette heure, rencontrer personne.

M odescendit l'éenlier de pierre qui donne <ur
voie, longea la haie jusqu’an passage à nivenu, et
"ri à travers champs, hevrenx de <Hitnde qui

* permettais de réfléchir nn peu aux grave< nv
i

fie

inntTennert. avec ce je

 

Ations qui allaient < produire dans su vi.
"prem Tre fds ecla remeontait à efngont-
avait 1 vee On pére um disons err?

«; c'était cour omployerterme de choux M
‘ourin Tontier, Te Jone de <i première

s'agissait de quitter la ferme pone cntreer A

ca L'aftercatt on avt été <t chante are Cool

loorior rivraie cet ans, cone

aposti 5

1”.

avs iV on eared

rit le vonvenir! Ansourd'hni. 31 fait nn pas de

var, et aro voir quitté Ja ‘orme, aban
pays. (hn IL <cène tout À "hoor -à:PNT ate

Vovhese ac pire TT pensée T9 (leet 0

sortait Jemair. à anglaise, tout Cmplemet sn -

cvertir personne 72 Après tort il est hiUhr
Un instant. 1] s'arrête, mais son hérédité de sou-

mission le reprend vite: 1] à peur que re procédé

+

Sawerave vor TT citant 5 ates ee

Fun hfe Sadat A Fe de fend1

ht Fe ln gen eee Ls

Sor Teen” re ani abouti à lens Ti lees ToT

Sechedes Poutrel--

C'aume 7 vonlait < mete

vbr, et Jrnetomqe r de

cree on ee here 5 décisive dc n ete

Yannisson de

je reu lement et de -
1

1

< ir tombe <ur la conpagne on sodr frie 60

Sal de womb ee ee cor fa ere Tala

br sllard humides C2 pied Land Conf

  

 

«chaque p + dans !e <l dé trempé: on d'rait que
‘erre féconde, cotée terre des champs eofévée quad

par lui rêve de le ropreudre, de Tarréter 1 Von

pêcher de partir. Pourtint © portira, ct mnaler”
coat Quend Town esr tiré, à Sone To he Tee
Prheesch aoreis 52 Une fnat ques Fate ded Ls la

“1 Ument, qe <qnu pas eur à ta Bourse,
c'est tout Hrste bon pour les vieox et les ttoutes
pets GP 20 P'aifleurs, D vie + + enr 1%

fnire!….
Mais 1 un beau s'étourdir dun c'iquets de ré

f'exions v "1ee qui le < l'âme qd

homme, c'est une impression de navrant

le Sanemente à ehuque pas, à mresnre

cue se précise ln silhonette de la ferme paternell :
t bien qu'il marche lertement, Thenre de l'expli

cation arrive: Ia maison de Mathurin <e
déjà dans Ia cumpagu-, d'abord basse, puisse plus
Laute. avec l'apparonee massive d'une forteress

ptantée là au mélien des torres, comme pone Yo.
défendre contre toute attaque.

Tes Poutrelles, ferme de Mathurin Routier, père
de Claude, sont formées par un ensemble de cons-
truetions carrés en briques et pierres de taille. A

droite, les remises et les granges: au fond, les éeu-

res, d'une propreté toute flamande, où les vaches
sent tête à tête, laissant, autour d'elles et an mi

Conn trois couloirs de dégagement, dallés de bri-

ques; À gauche, Ia maison des maîtres flanquée de

chaque côté d'une large construetion pour les de-

westiques,  Devant la Mathurin, un
grand perron, tout encadré de vigne vierge, domi-

ne la cour entière et laisse voir les champs au-des-

sus des remises basses et par les baies d'huverture.

Ce perren est li place favorite de Mathurin.
Le soir, surtout en été, le vieux fermier s'y gri

se déroule quotidiennement

Srna

ane

tristesse:

dessime

maison de

«dn spectacle gm

©

_
r
—

avec Une force lente sous ses yeux… du va-et-vient

des gens de la ferme, filles d'étable portant avec
et geste tendu les lourds pots d'Étain où mousse
te fuit. solides gars, l’uiguillon au poing, rame-
rant des chanps tantot fus tombereaux vides, tan-
tt les charrettes chargées de foin à en craquer, en
haut desquelles les faneuses ont planté les four
ches, pareilles à des poignes géants piqués duns la
chevetière de ta terre... vaches tranquilles venant
boire à l'étang et dont les yeux vagues semblent
tujours rêver À autre chose. Et autour de ce ta-
bleau, comme un cadre harmonieux, les mille
bruits de ln basse-cour, les appels des chiens de
garde, les roucoulements des pigeons, tuches
chew sur les toits rouges, chats pliés en deux bu-
vant en hate le lait. In tête dans Tes jattes, aux
p- rtes des fromageries, et le crand murmure des
deux châtaigniers qui marquent le centre de la
cour et mirent, dans los caux noires de Ya ture,
the frondaison qui se perd dans les vieux

C'est ecla, ses d'outrelles, an Mathurin Routier!
Baties par son arrière-prand-père, or nommées lus
loutrelles d'abord parce que,
ees, des poutres étaient à da fois apparentes et
Lizarres, peintes on brun et chanfreins rouges dans
« tnaison d'habitation, Tuissées brates dans les
communes, les écuries et les remises, où des milliers
d'hirondelles vicnnert chaque san 5
cu nid toujours respecté: appelées rien Dement
ls Poutrelles parce que, HD y a quelque soixante
quinze ans, un petit fétard de Paris avait Joué à lu
ferme à deux kilomètres de là, dar + ane
“phémère qu'il avait baptisée “Bagatelle*, ct qui
cu oétait nnez alors le grand père, qui n'a mai pas
qu'en plaisante avec les choses sérieuses, avait pi
cisé l'appellation de sa ferme, et il ai avait donné
ce nom bien solide, bien rugueux, comme les mpt-
tes de terre après le labour, un nom hon garcon
comme boobed dda ca petite f'n avait cre
la marraine des Poutrelles: et, le soir, on avait ar-
ast le bape cn an diner pecs dE pee MLL ee

er dent fe souvenir héroïque se tre
ration cn génération,
C'était vont ech adil aad qui re Cheub t

La vien de ces nécessités pete s 1 un puit

blan-

dina toutes les pré

retroiser

bâtisse

cern trait de we

“

comer cn thiéortL mais qu'en

ar ae de

= produire dis 4 pronier
4. +] REN

a prolongé <on rvurl-ur
quand d'a ée nté ane certaine musique,
c'tre en lai eh ae pope rent

cour re brise

 

Pre spies Bans: cé een dei
apreb dé ‘4 tentation:

improdent ton des 0 fuellenert*
1ovis cu NAN IS EL.

alors «lle

cu <aurondissant
1es tous les pe Ju de FNEEE {1 _ débat ET

then nt entr Cu facetn canbhissante. or,
“mble se rende ane AR

Sono ee IMetzeh avait re ad Creval'Tint Libis,
aa fond du vallon qui Semplissat dd mbre ot 0,

l'avance,

<tenee. il ne pensait a orien aloes! l'ingréniccir
vit été <a tentation us ele gat trove Jes
ceeents deomdpris plone poe pre 4 vous
porte d'horizons cronpees Le ui chante Far
gent gagné“ à ne rien faire, Parent qui ne coûte
rien, et qui. paraît-il, profite tout de mème!
Quand om a mis le pied <ur ‘a ponte, on est gn

capahle de dires <Je nl'arréte rai let. je n'irai pas
plus loin" Cleat en bas <onlene nt, tent en has,
«Von pent mesurer Ja chute 00 rae 1 fore
4 conrant qui vous entraîna.

Il est sur otro pente, Claude 61ae useie nee
du glisser maliré les mains toys, es nffeet”
les eris de ee rez à
chère femme, malgré <-
crée!

ts

Pande, 5
deux petits er'ants, mat

e vieux Rontier maleré hs voix qui défendent
Li terre nn fond de tous es volloe nn en de

tous ces villas A Tn Mele des vod et chers!

Une pruissaner mystérieuse, faite cos doute doo
duetion et

\ elfes ma! ort

d'apreté paysante nu cain,
d'entétement, Tentraise malgré tout

Pour y rsister, 1 nv 2 qu'un mot à Fre eon

me l'oiseau n'aurait qu'un coup ail a
pour échapper an reptile dont Toel Vappetle dar -
Lo bas fonds, et ce mat ferait exailtsr tout autour

de lui; mais il ne le dira plus maintenant! Et mal
té les protestations de son père qui, dans quelque -

instants — il en est sûr, — va trancher comme un

hacheron au milieu de toutes ses explications, mal

gré les larmes de sa femme et le silence de désap-
probation qu'il entend déjà descendr- autour de
li il peut aller aux Pontrel'és, voir le père face à
fee, subir tous Jus assants, il Tnttera contre toit.

coutre tous, et sortira vainqueur de fut meme +:

des autres!…
Dans cette disposition d'esprit, €] pénètre +07;

In voûte de la ferme paternelle: l'immense cour ost
absolument déserte d'hommes et de hètes, et les

dernières luenrs du jour expiravt <emblont fr.

<uner dans Te miroir shone

Hs fee
,d'orgue} +

donner

l'étaner.

(A suivre)
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Le Serment du Corsaire

(Cuite)

- ais le mousse avait été vu. Les Turcs n’en

-nt plus à savoir de quoi les Français sont ca-

“+ en fait de bravoure. L'enfant passe brus-

ent héros dès qu’un danger menace le drapeau

. doit défendre. Deux soldats turcs, surpris de

agularité et du mystère de son allure, le sui-

ut. A peine se trouva-t-il dans la sainte-barbe,

rant etoïquement la mèche destinée à faire

-vr le navire, qu’ils se jetèrent à la fois surlui.

l'enfant connaissait la valeur d’une consigne,

défendit comme un diable, mordant et déchi-

- avec ses ongles le visage et les mains des mé-

“nta, jusqu’à ce que, brisé de coups, la tête enve-

“e dans l’étoffe déroulée d’un turban, les pierls

avés et les mains liées derrière le dos, il restit

cant de rage, couché sur le plancher, À côté

- barils de poudre qui devaient faire éclater le

- rius” en même temps que les quatre navires

errant dans une ceinture de flamme.

“nu haut, la Barbinais, atteint de deux nouvelles

-sures, continuait à se défendre avec le tronçon

un sabre ramassé à terre.

‘’ue énergie désespérée brillait dans son regard.

«Quand il comptait avec désespoir les morts cou-

+ < autour de lui, il comprenait trop que désor-

- une victoire était impossible. La veille, il

«it pu triompher d'ennemis dans la proportion de

-q contre un ! Mais cette fois, ils étaient dix !

- matelots du “Sirius” ne demandaient qu'à

urir.

Le mousse râlait dans un coin; Malo-le-Brave ve-

+: de succomber; Poigne-d’Acier, l'épaule ou-

rte d’un coup de sabre, était tombé comme un ar-

qu'on déracine; les cadavres amoncelés autour

lui prouvaient assez lu vigueur de sn défense.

an-la-Grenade luttait contre trois Turcs. At-

-t à la tête, aveuglé par le sang répandu, il se

tait au hasard, donnant à droite et à gauche des

aps qui retardaient seulement l’heure de sa chute.

la reste, quatre fustes accostant par le flane les

vres vaisseaux turcs, venaient de verser des com-

“tants nouveaux à bord du “Sirius”. Une di-
ue de Malouins se défenduient encore: désespé-
«t, invoquant la mort, accablant d'injures les

rates afin de monter plus haut leur colère; mais
-ux-ei n'étaient pas hommes À se priver d’une part
I+ prise. D'un mouvement brusque, un groupe de

ldats qui venaient de sauter du pont d'un navire
ur l'autre, afin de parvenir jusqu’au “ Sirius ”. se
“récipita en avalanche humaine sur les Malouins  t

— ÉCrasa.
Blessés, sanglants, hurlant de rage. pleurant

| impuissance, ils se roulèrent entravés sur le pont.
vu milieu de flaques rouges coagulées, de grenades

Jitant par intervalle, de débris de manoeuvre, de

“uabeaux de voiles noircis par la fumée, déchique-
‘x par le feu.

l'andis que se passaient à bord du “ Sirius ” les
“raiers épisodes de cette bataille, les vaisseaux

tares qui, les premiers avaient soutenu l'effort des
Malouing, s’enfonçaient lentement. L'eau qui pé-
trait par les trous faits à la coque emplissait

dis la cale. Encore une heure, ils seraient en-
<.outis.

tes Turcs, comprenant qu'il en fallait faire le
-wrifice, restèrent à bord de la prise, que remor-
“vrrent des navires n’ayant pas encore souffert de
ty lutte. On dégagea le © Sirius”, qui fut attaché
à un remorqueur.

la Barbinais et ses compagnons restèrent à leur
bord, et le docteur Vernon fut requis de secourir

les blessés.
-Le pal, si tu tues les nôtres, chien de chrétien.

_ Il n’y a plus ici ni chrétiens ni musulmans, ni
l'ures ni Français, mais un chirurgien soignant des
blessés, répondit-il.

Ou l'obligea à panser d’abord les pirates.
Lorsqu'il put enfin arriver près de Pierre de la

Barbinais, il constata cinq blessures, dont pas une
n'était mortelle, mais qui toutes prouvaient avec
quelle incomparable bravoure le corsaire Malouin
*était défendu.

“Ami, lui dit la Barbinais, si vous m'aimez, lais-
*ez-moi mourir,

—Votre devoir est de vivre.
-Là mort est bonne aux vaineus.
Et la revanche, Pierre!
Vous oubliez la captivité.

l'ependant, il céda à ce que le chirurgien appelait
ke devoir, et une heure après il se trouvait dans un
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hamac, au milieu deu derniers survivants du
“Sirius”.
En ouvrant les yeux, il reconnut Servan.
—Tu nm’as désobéi! fit-il d’une voix amère!
—Regardez mes poignets, capitaine! Les Turcs

les ont hachés de coups de couteau au moment où
j'allais mettre le feu aux poudres.
—Dieu ne l’a pas voulu! murmura la Barbinais.
Sa tête retomba sur l’oreiller, et, murmurant le

nom de Jocelyne, il s’évanouit.

VIII

ESCLAVES

—Jocelyne!
Après l’héroïsme, le martyre!
Muis ce cri de la Barbinais restait inconscient;

et bientôt des paroles incohérentes se succédèrent
sur ses lèvres. Tl se croyait toujours sur le pont de
son navire, luttant contre les Turcs, donnant son
sang, offrant sa vie, se rattachant à cette suprême
espérance que Servan, docile à ses ordres, allait
mettre le feu aux poudres, et que la frégate saute-
rait. couvrant de ses débris les fustes barbaresques
dont quatre au moins se trouveraient ensevelis dans
son désastre. Cette folie délirante aggravait l’état
ds la Barbinais. La violence de ses mouvements
dérangeait les appareils; les blessures se rou-
vraient, le sang coulait de nouveau, et Vernon com-
mençait À désespérer du salut de son blessé, quand
Servan, un bandage autour du front. les poignets
meurtris et à demi-brisés, descendit de son hamac
et s’approcha de celui de Pierre.
—Monsieur le chirurgien, dit-il. confiez-moi la

warde du capitaine. je le soignerai bien. je vous

jure... Avant d’étre mousse, jhabitais hospice...
Plus d’une fois j'aidui les soeurs: ayez confiance,
Ft nuis, voyez-vous, je garde un appareil pour les

blessures de M. Pierre!
—Toi, pauvre enfant?
—Oui, monsieur... Tout le monde ignore... Au

milieu du tumulte de In bataille, on ne s’inquiétait
guère d'un enfant... Mais Galauban avait eu des
hontés pour moi. et je tenais À les reconnaîtie…. T1
fallait prouver à tous que l’orphelin était digne de
se battre avec les corsaires malouins. Aussi, quand
il me sembla que le “Sirius”, pris entre quatre
feux, ne se sauverait jamais, je grimpai au mât. et
au milieu du tourbillon de fumée des mousquets, et
des éclats des grenades, j’arrachai notre pavillon...
Te “Sirius” est pris, c’est possible. mais nous n’a-
vons pas amené le drapeau.

Et l'enfant tira de sa poitrine un haillon de soie
blanche noirei, troud, déchiqueté, mais qui peur tous
représentait encore l'honneur de l’équipage.
Vernon serra Servan dans ses bras.
—Cache-le bien! fit-il, cache-le bien!

—Royez tranquille! je ne le rendrai qu'au capi-

taine! D'ailleurs, j'ai mon idée; où un matelot ne

passe pas, se glisse un enfant... Galauban m’a fait

jurer de lui faire honneur. je tiendrai ma pro-

messe… Maintenant. me croyez-vous digne de soi-

gner mon capitaine?

—Oui, oui, répondit Jules Vernon avec émotion ;

Dieu nous le rendra peut-être, cependant...
I! n’acheva pas, car il sentait au fond de l’âime

que mieux valait mille fois mourir que devivre pour

devenir prisonnier des Turcs. ;(

Après quelques jours de traversée, les minarets

d'Alger se montrèrent au milien de bouquets de pal-

miers, ct bientôt on entra dans le port.

Deux des blessés avaient succombé. Poigne-

d'Acier ne donnait plus d’inquiétude, Galauban

maugréait et jurait toute la journée, mais chez le

matelot il s'agissait d’une habitude si invétérée,

qu'après avoir récité son “ Confiteor”, il recom-

mençait sans s’en apercevoir. Pour le maître d’é-

quipage, c'était simplement une énergique forme de

langage, et jamais il ne lui vint à l’eanrit de songer

A offenser Dieu et les saints en les prenant à té-

moins de la conduite des pirates.

Au moment où le reïs du vaisseau barbaresque

entrait dans le port d’Alger. en remorquantle “ Si-

rius”, afin d'annoncer son succès il fit tirer un

coup de canon; mais il ne put arborer à son propre

navire le pavillon du vaisseau pris, ce pavillon que
+ pyon cac'iait dans sa poitrine comme une relique

… erée,

Le vaisseau ture fut rangé le long du quai; puis

le pacha, informé de la victoire remportée, envoya

à son bord le “ contrôleur des prises ”.

Il s'agissait d'exercer le droit de “ caraporta ”, et
de s'assurer de la valeur du “ Sirius ”.
A cette époque, le gouvernement possédait un

seul vaisseau.
Les navires composant la force maritime de la

Turquie étaient la propriété de particuliers, n’ayant
pas le droit de refuser à l’Etat le service que celui-ci
demandait.
La Course était l’unique source de fortune des

particuliers et du gouvernement. Quand un homme
possédant un on plusieurs navires avait résolu de
mettre à la voile, il choisissait sa croisière.
Ces croisières embrassaient, outre la Méditerra-

née, le Détroit de Gibraltar, le cap Molinero, Gat,
Palos, Saint-Martin, Saint-Sébastien, Majorque,
Minorque, le cap Corse, C'ossine, la rivière de Gê-
nes, le golfe de Naples.

11 semble, en lisant l’énumération des endroits
servant de théâtre aux déprédations des navires
turcs, qu’Alger devait posséder de vastes chantiers
do construction, et faire venir du Nord les bois, les
voiles, les cordages nécessaires pour le gréement
des vaisseaux.

Il n’en était rien.
Sans doute on demandait à la province de Bou-

gie, le bois nécessaire à la fabrication du fond et
des quilles du navire, mais le reste était pris sur les
vaisseaux chrétiens. Le droit de “ caraporta ” com-
prenait la faculté de s’emparer des mâts, des ma-
noeuvres, des cordages et des voiles des vaisseaux
conquis.
Au Pacha revenait de droit le huitième de la va-

leur de ces prises.
Quand le contrôleur, après avoir parcouru le

“ Sirius ”, eut évalué ce que pouvaient valoir encore
ses mâts, ses agrès brisés, ses toiles brûlées, il des-
cendit dans l’entrepont où se trouvaient ceux des
matelots survivant à la bataille et à leurs blessures.
Chacun d'eux fut interrogé sur sa nationalité, son
âge, ses aptitudes.
Tous purent répondre, hors Pierre de la Barbi-

nais, dont la pensée restait encore la proie du
délire.

Il ne restait plus à inscrire que Servan; mais en
vain le chercha-t-on sur le vaisseau, il devint in-
trouvable.
Au moment où le navire remorqueur du “ Si-

rius ” entrait dans le port d’Alger, le mousse, grim-
pant à la hauteur d'un sabord, amincissant son
corps déjà si frêle, passa à travers la fenêtre étroi-
te, puis brusquementil se laissa tomber à la mer.
Nul ne surprit cette évasion.
Ie reïs, craignant une réprimande, n’insista

point sur l’absence du mousse. Il fut indiqué au
procès-verbal que l'on avait oublié de constater sa
mort, survenue à la suite de blessures graves.
Ces premières formalités remplies, on procéda au

débarquement des esclaves, qui, du navire malouin
devaient être conduits à une sorte d'entrepôt géné-
ral, où ils resteraient, jusqu’à ce qu’une guérison
parfaite de leurs blessures permît de les mettre en
vente et d'en tirer un bénéfice.

Ils se laissèrent conduire où on voulut, muets et
mornes, le front baissé, l’âime déchirée, regrettant

amèrement que Dieu ne les eût point retirés de ce
monde avant de permettre qu’on les chargeât de
fers...
La Barbinais et Grand-Pommier, un de ses mate-

lots, furent seuls, en raison de la gravité de leurs
blessures, dans l’impossibilité de marcher au lieu de
leur destination. On dut les y transporter. Mais
ce ne fut point à la pitié qu’ils durent d’y être con-
duits d’une façon supportable; devenus une mar-
chandise, il s’agissait de l’avarier le moins possi-
ble; mais si la litière sur laquelle on plaça les bles-
sés fut presque douce, en revanche, la population
ne manqua pas d’accabler d’injures les marins du
“ Sirius”. Ceux qui allaient à pied se trouvaient
réduits à l’impuissance de faire un mouvement,
mais les regards furieux qu'ils jetaient sur les insul-
teurs prouvaient assez quelle était leur indignation.
Chacun d’eux portait la trace de blessures reçues de
face, en braves, à la poitrine, à la tête; des linges
sanglants entouraient leurs fronts et leurs mem-
bres, et pourtant, sur leur passage, hommes, fem-
mes, enfants, les voyant désarmés, les traitaient de
liches et de “ chiens de chrétiens ”.
ls furent conduits dans une salle assez vaste, et

comme chacun d’eux portait les traces d’un coup de
mousquet ou d’un coup de sabre, on laissa le chi-
rurgien au milieu d’eux.
Vernon prit pour aides deux mousses, Mériadec
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ot Hervé, qui témiviguèreut un zèle égal pour svi-

gner lea blessée.

Le capitaine délirait toujours. Dans ses paroles

incohérentes revenaient tantôt le nom de Jocelyne;

tantôt il multipliait les encouragements aux marins

du “ Sirius”. Pour lui la bataille allait s'engager.

Jamais il ne comprit qu’elle était perdue. Vernon

aurait préféré le voir plongé dans le désespoir que

ne pouvait manquer de lui assurer la défaite, car

de l'heure où il retrouverait le sentiment de la réa-

lité, l'excès de la souffrance morale pouvait amener

une terrible rechute.
Au bout de quelques jours, Poi-::e-d'Acier, Ga-

lauban et Jean-la-Grenade pouvaient bouger leurs

membres endoloris: mais, à mesure que les blessures

guérissaient, on doublait le poids de leurs chaînes,

dans la crainte d’une évasion qui eût été une perte
considérable, non seulement pour le capitaine qui
s'était emparé du “ Sirius”, mais encore pour le

Pacha.
On nourrissait les captifs de ragoûts de mouton

et de monceaux de riz. qui finirent par leur faire

regretter l'ordinaire du bord. Certes, plus d'une

fois ils avaient raillé la cuisine du maître Coq ;

combien à cette heure ils s’en seraient régalés! Sur

le “ Sirius ”, ils se moquaient du Riz-Pain-Sel, le

rogneur de portions, mais À cette heure où les bi-
dons étaient vides, où le bojjaron ne s'emplissait

jam.is d'eau-de-vie, ils sentaient de fameux trous

dans l'estomac. et maudissaient mille fois Mahomet
d'avoir proserit le vin et les liqueurs fortifiantes.
Un autre mal les rongeait: l'ennui. Ces matelots,

accoutumés à la vie de bord. aux heures de quart.

ne savaient que faire de leurs mains. N'importe

quel travail leur eût semblé préférable à l'inaction

forcée. et cependant, quand à ce sujet ils expri-

maient leur souci, le chirurgien répondit :

—C'am-rades, nous vivons ensemble; déjà co:npa-

triotes, nous voilà devenus frères par le malheur.
Unjour viendra où vous regretterez les heures que
vous maudissez maintenant. Sans doute nous souf-
frons, mais l’avenir qui nous est réservé n'est-il
point mille fois plus épouvantable? Je vous en
conjure, rassemblez votre courage, fortifiez-vous
dans la foi, dans l’amitié, afin d’avoir assez d'éner-

gie pour endurer l'esclavage.
—L'esclavage ! s'écria Galauban, croyez-voud

done, monsieur, que je le subirai une seule heure ?
moi, le premier matelot du “ Sirius ”. Le méeréant
qui m'’achètera fera, je vous assure, un mauvais
marché! À peine serai-je rendu dans sa demeure
maudite que, me faisant une arme de n'importe
quoi, je le tuerai, aussi vrai que nous sommes ici

face à face.
—Non, tu ne le feras pas, Galauban.
—Qui m’en empêchera?
—Ta conscience,
—Vous ne croyez cependant pas, monsieur, que

ces Tures-là soient des hommes comme nous?
—Ce sont des hommes! Si au lieu d’être vaincus

nous nous trouvions vainqueurs, te croirais-tu le
droit de les assassinerŸ Non! Les lois de l’huma-
nité te 1interdiraient plus encore que ton intérêt
personnel. Pourquoi veux-tu exiger de gens n’ayant
ni tes moeurs ni ta croyance, des vertus de compas-
sion que tu dois à la civilisation et à la foi? Seras-
tu le seul malheureux? Tous nous souffrirons et
tous nous serons vendus comme esclaves, et traités
avec la dernière rigueur. Les questions religieuses,
questions passionnées pour les Turcs, nous vau-

dront une aggravation de peine. Tu mourrais plu-
tôt que d'abjurer ta foi, n’est-ce pas? Tu dois vivre
plutôt que de renoncer au devoir qui te commande
de te montrer supérieur à ta mauvaise fortune.
—Vivre! monsieur Vernon; je consentirais à vi-

vre quand on devrait me nourrir de riz à l’eau, et
me condamner à boire du bouillon de grenouilles !
Mais songer qu’on me vendra comme une bête de
somme, que je devrai obéir à des Mahométans, ser-
vir sur leurs vaisseaux, des vaisseaux qu’on nous
aura volés, jamais je ne le ferai, jamais, voyez-vous !
Ie chirurgien posa la main eur le bras de

Galauban.
—‘ertes, lui répondit-il, je crois plus aisé de subir

la torture qui brise les os, que d’endurer quotidien-
nement des mauvais traitements et des injures.
Mais Dieu nous garde, camarade! Il voit ce que
nous souffrons, et à nos douleurs il mettra un
terme.

—Quand je vous le dis, nous mourrons!
—Tu oublics la revanche!
—La revanche ! Regardez nos mains et nos

pieds! Nous sommes des prisonniers, nous devien-
drons des forçats!
—Galauban, depuis que les croisades nous jetè-

rent sur l'Orient, les Turcs sont pour nous d’irrévo-
cables ennemis, et nous avons tout a redouter de
leur cruauté!
—Vous voyez bien, monsieur, vous en convenez!
—Laissez-moi achever. Te Turc, mou, lâche, ef-

féminé dans ses harems est sans industrie sans force
et sans marine. Il devient voleur pour acquérir ce

qui lui manque. Tu l'as appris eu entendant le récit

qu'on nous a fait de la vente et du démembrement

du “Sirius”. A peine notre pauvre navire se trou-

vait-il dans le port, qu'en raison du droit de “ Ca-

raporta ”, les agrès du grand mât revenaient au

gardien du port; tandis que les agrès du mât de mi-

saine devenaient la propriété du vaisseau capteur.

Quant à la coque, cette coque fine et légère, sortie

des chantiers de Solidor, on la vendra dans le palais

de Baba-Hassan, et les Pirates en purtageront le

prix, dans la même proportion que les marchandises

et les caclaves...

-—Quand je vous dis...
—Alors on nous vendra.
—Tonnerre de Brest! on vendra Galauban!

—Remercie le ciel de ton habileté de marin. Tu

n‘iras pas au bagne, toi! Les vaisseaux pirates des

Turcs ont besoin de matelots habiles. Tls font des

Maures leurs canonniers; la plupart des manoeu-
vres sont confiées à des chrétiens. Comprends-tu,
maintenant? Un homme adroit et courageux qui
sc trouve en face d'un port ou qui passe dans les
eaux d’un navire, saute à ln mer et reconquiert sa
liberté! le reïs du navire capteur a dû compter
tes coups durant la bataille, tu seras un de ceux qui
se vendrontle plus cher, et celui qui gardera le plus
de chance de se sauver.
—Est-ce vrai, monsieur Vernon, qu'on essaiera

de me faire abjurer ma religion ?
—Tu es trop vieux pour qu’ils le tentent. Parmi

nous, deux êtres seuls sont exposés aux persécutions

de ce genre: les deux mousses! Oui, si ces pauvres
petits êtres, domptés par la douleur, se faisaient
musulmans. peut-être se verraient-ils comblés de
faveurs par le Pacha lui-même, mais, excepté les
hommes d’une haute situation qu’on tente de lier
par l’abjuration, les Turcs ont encore le bon sens de
comprendre que celui qui trahit son Dieu trahira
son maître. Tu resteras chrétien, mais tu seras
esclave. Pourtant, je ne t'ai parlé que d’une des
chances qui te restent de reconquérir ta liberté!

Dieu a mis dans le coeur de certains hommes une
charité que rien ne rebute et n’effraie. A chaque
malheur fondant sur l'humanité il envoie un moyen
de guérison. On a vu parfois à Saint-Malo des
moines quéteurs sollicitant les aumônes des fidèles
en faveur des captifs: ils viendront ici; ils rachète-
ront des prisonniers, ils les rendront à leur pays. à
leur famille... La nouvelle de la perte du “ Sirius ”
excitera un regret général. Tl n’est-pas un matelot
rentrant dans la Cité des Corsaires avec sa part de
prise qui ne sacrifie quelques écus pour aider à
notre rachat. Tu reverras Saint-Malo, Galauban.
tu chanteras encore dans le cabaret de la mère
Cachalot.
—Ca, monsieur, c’est impossible! J'étais comme

les autres, gai et même un peu fou: on est à terre.

c’est pour rire, n'est-il pas vrai! Mais je ne rirai
plus jamais, sinon quand le ciel permettra que j’é-
trangle un chien de Turc. J'étais fier, voyez-voua,

de m'être toujours trouvé à bord de navires ren-
trant pavoisés dans le port, et la cale remplie de
marchandises. Je m’étais accoutumé à être vain-
queur, à lever la tête, et à compter parmi les plus
intrépides matelots de la Course. Me voilà vaincu,
je m’en souviendrai toujours! toujours! TI n’y aura
point de pile flanquée aux Turcs, si Dieu permet
que je redevienne libre, qui puisse me consoler d’une
défaite.
—Galauban, tu te consoleras à la prochaine vic-

toire. Le seul serment que je te demande est celui
de ne jamais oublier tes camarades et de te venger
ensuite le mieux que tu pourras.
—Jocelyne! Jocelyne! appela le capitaine.
Vernon courut à la Barbinais.
Celui-ci s’était dressé sur son lit. et tendait les

bras à une vision lointaine. Grâce aux soins du
jeune chirurgien, les blessures des mains et des bras
se trouvaient cicatrisées; la plaie de l’épaule se fer-
mait rapidement; seul le coup de sabre qui avait
manqué de fendre en deux la tête de Pierre, laissait
encore un sillon sanglant.
Vernon s’assit près du lit du blessé.
—Vous reverrez Jocelyne, lui dit-il, de loin elle

prie pour vous. Elle vous aime...
—Fat-ce que la croisière n’est pas finie! demanda

Pierre. Je me suis battu! J'ai mis le feu au na-
vire ture. Il flambe! TI éclaire la mer à plusieurs
lieues... Oui, mais à cette clarté j'aperçois d’autres
navires. [Ils sont cing, huit, dix... Les Turcs! les
Tures! toujours, encore! Vive le roi! Et Notre-
Dame d’Auray nous soit en aide! Ah! mes braves
camarades! Mes loups de mer! En avant! à l’a-
bordage! à l’abordage!

Tl agita les bras, puis soudain pris du vertige, il
retomba sur son oreiller.

—Ne le guérirez-vous donc pas, chirurgien?
—Hélas! répondit celui-ci, tandis que la raison

est perdue,il ignore les malheurs survenus, les dou-
Tours À subir. Quand il renaftra au sentiment de la
réalité, son désespoir sera d’autant plus affreux
qu'il gardera moins d'espérance.
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-Et j'ose mo plaindre! murœiurs Gulauban.
Il quitta le chirurgien et rejoignit les deux mou

ses. Quelques-unes des paroles de Vernon lui res-
taient eur le coeur.
A mesure quo l’état de santé de lu majorité (|v,

prisonniers dovenait meilleur, on augmenta de soi1ig
rt de prévenances à leur égard. Vers la fin du jour
on emmena au bain les mieux portanta lly revi,
rent de ces étuves le corps reposé. Un repas pr...
que recherché leur fut servi.
Ne fallnit-il point soigner sa marchandise, «1

préparer pour la vente
Tes matelots cssayèrent un moment de refuser

nouveau genre de vie; alors ce fut à coups de 1.
tons qu’on les força de se baigner, de manger J...
choses nourrissantes. On leur ôta les fers serra:
leurs bras et leurs chevilles. Ieur défiance au
mentait en même temps que les égards dont ils «.
venaient l'objet.
Cepend-nt, jamais on ne leur parlait de ven:

d'esclaves.
Un jour, Vernon demandu à un des Turcs à

apportait les repas:
—Oùsommes-nous ici?

-—Dans une des dépendances du palais du Pal:
—Qunud en sortirons-noust
—Quand vous aurez un maître.
On ne les trompait pas; les Pachas d'Alger, tr.

défiants au sujet de la bonne foi des reis ramena:
au port une riche prise, commençaient par mett
les hommes sous In garde de leurs soldats. Taos <u
vivants du ‘ Sirius ” habitaient dans le palais. M .
de ce palais ils ne connaissaient que la vaste char:
bre blanchie à la chaux, et garnie de ininces matel
sur lesquels ils dormaient.
Un matin, Pierre se rouleva sur son lit, ot pr.

mena autour de lui un regard dans lequel il n'étu.-
plus possible de trouver trace de folie.
—Où suis-je? demanda-t-il à Vernon, qui a

courut.

—Au milieu de tes amis.
—Mon navirel...
Te chirurgien hésita.
—Parle, dit-il, je puis tout entendre.
—Te “ Sirius ” est vendu.
—Nous sommes prisonniers f
Vernon inclina la tête.
—C'est bien! répondit la Barbinais, je comprend-

de me souviens. Après ln victoire, In défuir-

Ecrasés sous le nombre. Mon Dieu! mon Dieu!
Il fit signe aux matelots d’approcher.
—Ce qui se passera, mes amis, sera plus terril.

que la plus épouvantable bataille! Mais Dieu nou
garde! Dicu nous sauvera, nous sommes chrétier
et nous sonmes Bretons!
M semblait. du reste, que lea mécréants eusse

attendu la guérison de Pierre de la Barbinais pou:
arrêter comment se passerait la vente des eselav
On ne dérogeait point aux usages habituels, et ««

pendant, on devinait que le Pacha portait un ©
intérêt à tout ce qui corcernait le “ Sirius ”.
La bravoure de ses matelots, la nature du navir-

monté par eux, ce que le reis avait raconté des pre
diges de courage réalisés par la Barbinnis, tou
concourait à l'iutéresser au plus haut point. C
pendant, il ne se prononcait pas encore. Soit ind
cision, cruauté ou désir de juger par lui-même -

degré d'énergie des Malouina, il décida que le jou’
même où le chirurgien déclarcrait que ses soins ce
saient d’être indispensables, la Barbinais et «
compagnons sernient conduits devant lui.

Ils étaient treize, plus les deux mousses. llu-
d’une fois, en les regardant d’une façon menaçant
leurs gardiens prononcèrent le nom de “ Batista’
mais ils ne comprirent pas. Pourtant, ce mot éveil
lait en eux l’idée vague d’une humiliation et d'ur
souffrance. Une dernière fois on les conduisit »
bain, puis à la place des lambeaux sordides qui !
couvraicnt. on leur distribua des vêtements pr
pres. Enfin, on les enferma dans une cour int
rieure dépend tn: du palais du Pacha

I's y restèrent longtemps, exposés à un soleil bri
lant, jusqu’à ce qu'un grand bruit de portes ouver
tes, de sabres trainant sur les dalles, d'hommes «
précipitant, agenouillés sur le sol, les tirdt de !
torpeur dans laquelle les jetaient cette lumière viv.
cette chaleur dévorante.

L'entrée dans la cour d'hommes armés de bâton-
sortes d’exé-uteurs précédant Tacoub, les avert:'
que l'heure d’un changement nouveau dans leu:
existence venait de sonner. Alors, au lieu de cour
ber le front ils le relevèrent, résolus à tout subir
plutôt que de s’humilier devant le vainqueur.
Ie Pacha, sans doute pour les frapper davantag:

de respect et de crainte, s’étnit fait précéder et sui
vre d’un grand appareil militaire. Vêtu d'habit-

magnifiques, constellé de pierreries, le regard fixe
et dur, s'appuyant sur la poignée d’un sabre enrichi

de rubis et d’émcraudes, il s’avança et promens
longtemps son regard à l'expression hautaine «!

glacée sur le groupe des Malouins.
(A suivre)
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=| Le papier et le verre | Doe

  
LE PAPIER

Le XIXe siècle aura été non seulement le sièdle
1 fer, mais encore celui du papier. Grâce au pa-
"er, l'instruction à tous les degrée se répand dans

monde, la presse exerce son inflence, les rela-
us commerciales ou amicales sont facilitées, les

. leurs fiduciaires remplacent le métal; il n’est
, s une industrie qui nw’emploie le papier,

!

 
version des bâches en copeaux ct en pate de bois mécanique.

La transformation des forêts en journaux

Jepuis longtemps le chiffon ne suffit plus à la
brication de cet indispensable produit; grace
4x progrès de la chimie on le retire surtout du
‘<: les arbres des forêts se truneforment en pa-
«r avec une rapilité inquiétante. Des espaces
nmenses sont défrichés, en une année seulement,
ur nous donner notre pâture quotidienne de
Urnaux.

Pour donner une idée de cette activité dévasta-
ice, nous dirons qu'aux Etats-Unis il y a actuel-
ment plus de mille fabriques en plein travail,
‘ut le rendement s’élève à 13,000 tonnes de pa-
wT par jour.
Ie sapin et l’épinette, surtout recherchés pour
t usage, sont coupés cn bûches de trois pieds de
ngueur,

Ces bûches subissent, dans une machine spécia-

. une mouture qui les transforme en ce qu’on
: mme “pulpe de bois” ou la “pâte de bois méca-
"‘ique”. simple matière de remplissage qu'on peut
saimiler, par exemple, au kaolin, avec lequel on

“ arge souvent la pâte de papier.
Quant à la pâte chimique, avec laquelle on fait

| papier, elle est obtenue en traitant la pulpe de
|. 3 par une solution de bisulfite de chaux à 1300,

tutif énergique, qui décolore le bois et dissout
les gemmes. Te cellulose reste presque pure et ‘!
suffit de quelques lavages à l'eau pour avoir la

1--v prête à servir.

Distinction du papier à la forme du papier à la machine

On conçoit que dans ces conditions, In qualité

©. papier ait baissé. Il y a loin, en effet, du vi-

Rureux papier à la forme, d’autrefois, qui brave
toujours le temps,
à notre papier
d'aujourd'hui fa-
briqué hâtivement
À la machine avec
un peu de chiffon
et beaucoup de
pulpe de bois.
Pour distinguer

le papier à lu for-
me — car il s'en
fubrique encore —
du papier à la ma-
chine, il suffit
d'en découper une
rondelle et de la
déposer à la sur-
face de l'eau. Si

| |leronnaitre le sens des fibres du pa- les deux côtés de
orme, du paplerdamachpapier êle la rondelle se relè-

 

vent et s'enroulent vers le milieu, c’est qu'elle est
constituée par du papier à la machire; si, au con-
traire, elle devient simplement concave, c'est du
papier i la forme.
Tandis que dans la fabrication à la main le pa-

pier ost vraiment homogène et d’une égale résis-
tance dans tous les sens, dans le papier à la ma-
chine la résistance au déchirement est beaucoup
plus grande dans le sens de la longueur des fibres
que daus eclui de la largeur.

Déterminer le sens des fibres du papier
Pour reconnaître ce veus, un Suédois, M. Nickel,

a indiqué cette méthode aussi simple qu'élégante:
va découpe dans une feuille de papier deux ban-
des d’un pouce de large, l’une dans un sens, l’au-
tre dans une direction perpendiculaire, et on les
tient ensemble appliquées l’une contre l'autre par
leur extrémité, comme l'indique Ju figure.
On les fait incliner alternativement d'un côté,

puis de l'autre. Dans l'une des positions les deux
bundes restent unies; dans l'autre elles se sépa-
rent; lu bande qui conserve sa rigidité indique lc
sens des fibres.

L'essai des papiers

d'our déterminer la valeur d'un papier on lui
fait subir, dans les laboratoires d'essais, une série
d'épreuves, les unes microscopiques ou chimiques

pour déterminer sa composition, les autres méca-
niques pour connaître son épaisseur, su sistance

au pliage, au froissement, à la perforation, à la
déchirure.

Les essais mécaniques sont les plus importants
ct, en particulier, l'épreuve par luquelle on déter-
mine la principale qualité de ce produit, c'est-à-
dire sa résistance au déchirement.
On l’obtient à l’aide d'in appareil dynamomé-

trique qui donne en même temps le poids de rup-
ture et l'allongement à la rupture. Il se compose

 

Essai de la resistance du papier.

de deux pinces entre lesquelles on fixe la bande de
papier à essayer.
On écarte ces doux pinces de façon régulière au

moyen d'une vis actionnée par une manivelle; en
même temps une longue aiguille se déplaçant sur
un quadrant divisé donne, au moment de la rup-
ture, une indication qui n'est autre que le poids de
rupture cherché, Un petit appareil accessoire don-
ue l'allongement de l'échantillon,

LE VERRE

L'industrie du verre, l'une des plus anciennes
qui soient, est de première importance. Ses pro-
duits se rencontrent, même duns les plus pauvres
logis, sous forme de bouteilles, de vitres, de mi-

roirs,
Les matières les plus vulgaires, sable, craie, car-

bonate de soude et de potasse, servent à sa fabri-
cation. Le cristal n'est qu'un verre plus transpa-

rent et complétement incolore dans lequel la chaux

de la craie est remplacée par de l'oxyde de plomb.

La verre, étant fondu, peut être mis en oeuvre

par coulage ou par soufflage.

La taille du verre

Un grand nombre d'ubjets en verre doivent être
taillés, soit pour fuire disparaître leurs défauts de
fabrication, soit pour les orner.
La taille des cristaux et ‘u verre se fait d’ordi-

naire et employant quatre meules verticales, mises

en jeu par le pied de l’ouvrier ou par un moteur à
vapeur. La première est en fer, lu deuxième en
grès, la troisième en bois, la quatrième en liège,
Sur lu roue en fer, l’ouvrier jette de temps en

temps du sable humide, La meule en grès donne
plus de perfeetion à la taille ; la meule en bois
donne du brillant; In meule en liège achève le tra-
vail.

   ast. Ao
 

1. soutlage du verre a lair comprimé.—2 Les larmes
bataviques.

La fabrication des verres de montre

Nous ne pouvons songer à décrire la fabrication
de tous les objets en verre; nous décrirons seule-

ment, parmi les objets usuels et à titre d’exemple,
la fabrication des verres de montre.
La fabrication des verres de montre est la sné-

cialité de certaines usines; la plus importante du
monde entier est celle de Trois-Fontaines, près de
Sarrebourg.

On commence par souffler des boules de verre
qu'on coupe au milieu. Sur chaque hémisphère,
avec une ‘‘tournette”, sorte de compas dont l’une
des branches est armée d'un diamant, on découpe
les verres. Une boune ouvrière peut en découper
€.000 par jour.

Chaque verre subit ensuite le moulage qui lui
donne la courbure voulue, puis le flettage par le-
quel la meule enlève sa convexité supérieure. le
rend plat et mice au milieu tout en laissant l'é-
paisseur des bords, le biseautage qui donne au re-
bord cireulnire du verre la reetitude nécessaire à
un bon ajustement. Viennent ensuite le polissa-
ge, la rectification a la pince «du rebord, la vérifi-
cstion, le calibrage, ete.
De la sortie du four du verrier à lu caisse de

l'emballeur, le verre de montre a subi 35 opéra-
tions différentes. On évaiue à cent millions de
verres de montre la consommation annuelle dans
le monde entier. .

 

    
Ouvrier roufflant tne bouteille dans un moule.
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Jean - Baptiste il RL
compte A peino trois
années d’existence.

C’est dire qu'elle
est toute jeune en-

core, ce qui ne l'empêche pas, comme on a pu

en juger lors du grand banquet organisé par

elle, le 24 juin dernier, d'être pleine de vie et

aussi disposée à marcher de l’avant vers le

but patriotique qu’elle s’est donné, qu’elle est fière

d’avoir surmonté les mille obstacles inséparables de

tout début.
En effet, quelle est l'oeuvre qui n'a pas à lutter

Hi

 

Le cours de cuisine pratique dans une école allemande

dès ses premiers pas contre les difficultés venues

de l’apathie des uns, de l’indifférence ou du pessi-

misme des autres? L'Association des Dames pa-

tronesses de la Saint-Jean-Baptiste n’a pas fait

exception à la règle commune peut-être, mais on

peut dire qu’elle s’est tirée avec honneur de

l'épreuve.

Et, puisque, grâce au dévouementet au zèle des

vaillantes Canadiennes qui la composent, nous al-

lons bientôt être dotés d’Ecoles Ménagères dans le

genre de celles que possèdent les villes d'Europe,

nos amis aimeront sans doute à lire quelques aper-

cus sur le fonctionnement de ces institutions à

l’étranger.

Parlons des Ecoles ménagères allemandes, par

exemple, qui sont des plus fréquentées et des mieux

aménagées. Du reste, les jeunes filles de la meil-

leure société berlinoise passent une année dans une

école ménagère. Elles y suivent un cours de cou-

ture, de broderie, et en sortent sachant faire elles-

mêmes leurs robes et leurs chapeaux.
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Et d’abord, qu'est-ce au juste qu’une école mé-

nagère 1
Tout simplement, comme le nom nous l'indique,

t'est une école où l’on apprend aux jeunes filles

tout ce qui concerne le ménage, c’est-à-dire l’écono-

mie domestique, l’ordre, la tenue de la maison, les

travaux d’aiguille, l'art de façonner de bons petits

plats. Bref, c’est une école dont on doit sortir avec,

en quelque sorte, un brevet de femme d'intérieur

impeccable.
L'enseignement ménager oceupe d'ailleurs une

place considérable dans l'éducation de la jeune fille

allemande, du haut en bas de l'échelle sociale.

Des cours de cuisine, de couture, de reprisage

même (les Allemands sont toujours pratiques) font

partie de l'enseignement régulier

et donnent lieu à la fin de l'année
à de véritables expositions de tra-
vaux féminins, où chaque école
met en relief les meilleurs ouvra-

ges exécutés par ses élèves. ‘ C’est

un moyen d'exciter l'émulation et
d'inculquer aux enfants le goût

de l'aiguille. .
Dans l'Allemagne du Sud, de-

puis quelques années, c'est un au-

tre procédé qui a la vogue.

On a créé à la fin des études

une huitième année spécialement

consacrée aux sciences du ménage,

et déjà presque partout obligatoi-

ye pour les jeunes filles qui out terminé les autres

classes. Ces dernières ne viennent pas ici toute la

journée comme à l’école, mais à certaines heures

seulement, et spécialement à celles où les mamans

n’ont pas besoin de leur aide. Car cette section a

pour principe non de déranger la mère de famille,

mais de lui apporter au contraire un concours pré-

cieux en apprenant à de grandes filles de quatorze

à quinze ans à pouvoir se rendre utiles avec métho-
de. C’est bien en effet
une méthode qu’on leur
enseigne, et ici appa-

raissent encore les qua-
lités propres à la race
allemande.

Divisées en groupes

de six, représentant une
petite famille dont la
maîtresse serait la mè-
re, les élèves se parta-
gent à tour de rôle les
attributions qu'une bon-
ne ménagère doit savoir
remplir à la fois.

 

L'entretien du inubilier

Onsait que l’empereur d’Allemagne a une con-

ception quelque peu limitée du rôle social de la

femme. Dans ce pays où se fortifie et se développe

journellement toute une littérature d’émancipa-

tion, il apparaît comme le protecteur le plus con-
vaincu de l’antique éducation féminine, et le peu-

ple allemand a trouvé une formule très expressive

pour traduire les sentiments de son kaiser à

cet égard.
Ce sont,dit-il, les trois K de Guillaume: “Kirche,

Küche, Kinder” — l'Eglise, la Cuisine, les Enfants.
La Femme est faite pour aller à l’église et rem-

plir ses devoirs religieux.
La Femma est faite pour préparer et surveiller

sa cuisine.
La Femmeest faite pour élever ses enfants.
Théorie qui ne diffère pas sensiblement, comme

on le voit, de celle du bonhomme Chrysale :

Il n'est pas bien honnête, et pour beaucoup de causes,
u'une femme étudie et sache tant de choses,
‘ormer aux bonnes meurs l'esprit de ses enfants,
Faire aller son ménage, avoir l'œil sur ses gens
Et régler la dépense avec économie
Doit être non étude et sa philosophie.
Nos péres aur es point étaient gens bien senséa,
ui disaient qu’une femme en naît toujours asses,
and la capacité de son esprit se hausse
connaître un pourpoint d'avec un haut-de-chausse.

Et il faut voir comme
les programmes de ces

écoles sont méticuleux à délimiter ces différents

rôles et par là même à analyser dans le détail tous

les devoirs même les plus minimes d’une bonne mai-

tresse de maison.

La première de ces ménagères en miniature, par

exemple, est comparée à la soeur aînée dans la

maison ; elle doit préparer et entretenir le feu, tenir

le foyer propre, mettre la table, apprêter et parta-

ger les aliments. La seconde s’occupe des maté-

riaux nécessaires au four-

neau; la troisième a le soin
des achats et tient la bour-
se, la quatrième a les cor-
vées d’eau, la cinquième fait
sécher les torchons, et la
sixidme range l'armoire de
cuisine.

Voilà à coup sûr une divi-
sion du travail poussée jus-
qu’à ses plus extrêmes li-
mites |

Dans d’autres pays, com-
me à Carlsruhe par exemple,
ce sont des Associations de  

Femmes, ces grou-
pements ai curieux
et si puissants cn
Allemagne, qui or
ganisent de touu-

pièces des “maisou-
ménagères”, où su
coudoient plusieur-

sortes d'initiatives intéressantes. La gran
de école dont nous donnons ici des phot
graphies est aussi l’œeuvre d’une de ces as
sociations, celle qui doit son nom au fu

meux éducateur Froebel, et qui, fidèle à aa doctri-
ne, répand son activité sur deux eutreprises du-
plus intéressantes :
D'une part l’organisation de ces jardins d’enfaut-

(Kindergarden), dont le principe est si ingénieux
et a inspiré non seulement à l'Allemagne, mai-
aussi à la Suisse et à l’Amérique la pensée de le-
imiter. De l’autre, lo développement d’écoles inc-
nagères, ouvertes à toutes les classes de la société.
et préparant même des maîtresses de ces sciences,
destinées à leur tour à développer duns d’autre-
fondations semblables le goût et la connaissance de
l'économie domestique.
Quenos lectrices veuillent bien nous suivre a tra-

vers la vie quotidienne de ce curieux établissement

 

La question de l'ameublement

de l’Association “Froebelienue”. Elles pourront
saisir sur le vif le zèle et l’animatiou de ces grou-
pes charmants, où l’on voit des jeunes filles atten-
tives à ne point laisser brûler le rôt, ou à appreu-
dre sérieusement la liaison d'une sauce savante.

Ici, en effet, point de distractions oiseuses, pui:ii
de ces conversations malignes où se plait suuven:
l'esprit aiguisé des jeunes filles du moude.
Et pourtant, la plupart de celles que nous voyou-

veintes du tablier blanc symbolique appartiennent
à la meilleure société berlinoise.

Levées dès six heures et demie du matin, les jeu-
nes filles se partagent suivant le tableau de travail
de la journée les différentes besogues. En dehor-
des heures de cours, elles jouent chacune le rôle qui
leur est dévolu dans la bonne tenue de la maison.
De même que dans l'école dout nous parlons plu-
haut, c’est la même division du travail qui est ob

servée, c’est-à-dire que les élèves sont partagées cu
sections, que dans chaque section l'une d'elles ren-
plit les fonctions de maîtresse de maison et les au
tres les emplois subulternes. Les maîtresses qu
dirigent ces travaux de cuisine sont, elles aussi, de-
jeunes filles d'excellente famille, qui ne dédaignet
pas ce genre de professorat, d'ailleurs bien plus rc
jouissant et plus suggestif que beaucoup d'autres.

Sans doute, les écoles ménagères que l'on se pro
pose d’établir en notre pays, n’atteindront pas du
premier coup ce degré de perfection et de fini; le-
circonstances et les conditions sont différentes chez
nous aussi, mais ce que nous venons de lire nou-
donne une bonne idée du bien que, partout, peuvent
réaliser et réaliseront certainement ces institution

absolument pratiques.
LEONA DUVAL.

 
Une leçon de cuisine et de patisserie  
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PRES avoir, écrit Faucher de Saint-Maurice,
i d’après les rapports des RR Pères Jumeau
4 et Chrétien Leclerc, rapports qu'il n'a fait
+ transerire littéralement... “après avoir ama-
» -« cinq navires de pêche dont ils s’emparèrent

leurs facilement, une partie de l'équipage des-
: dit à terre et y passa huit jours à piller, rava-

çà brûler tout ce qui appartenait aux malheu-
ux habitants du pays. Le commandant anglais

. ut installé un corps de garde dans la petite
«se du Père Jumeau et tandis que leurs cama-
: des s’amusaient à promener la torche partout,

braves soldats tournèrent leur fureur contre
‘ : tableaux de l’église et, s’en faisant une cible,

te

.iraient cent cinquante coups de fusil sug les
«res de la Sainte Vierge et de saint Pierre, pen-

« -+ que leur officier avait soin de nasiller pieu-
nt:

Sancta Maria, ora pro nobis.
Sancte Petre, ora pro nobis.

soir venu, ces brûleurs de maisons et ces
rfondeurs d’images, buvaient dans le calice sa-
ls ragades au Prince d'Orange et ne se cou-
.ut guère qu’après avoir arrêté quelle serait
sisanterie qui égayerait le lendemain.
le du dermier jour 1at ‘ranimement consi-

. comme la plus spirituelle; et ce fut le plus
- officier qui en a gardé, avec Phipps, tout le
te devant l’histoire.
!e commandant, écrivait à
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Croquis sur la Gaspésie
=———m———¢ J| Scénes et légendesde la gréve |Tm

sur un poteau un placard mis eu évidence par
monsieur Je curé où on lui demandait de respecter
l'eglise, il acquiesça et rebroussa chemin presque
sussitôt eans incendier les maisons, comme il fai-
sait généralement faire à sce subalternes.

» x +

Percé a perdu le souvenir de ces époques belli-
queuses, de méme que celui d’une période plus rap-
prochée de nous où la piraterie du capitaine Duval,
le jersiais, venait en contact immédiat avec d’au-
tres industries plus honnêtes, Pierre Duval, qui
sans doute, par anachronisme, possédait encore
scn brevet de corsaire en bonne et due forme, vi-
vsit ici sous la protection des lois anglaises au
commencement du siécle dernier, à l'époque où la
marine marchande française n’avait guère plus,
depuis Trafalgar, d’autre moyen de défense que la
vitesse de ses vaisseaux. À la fin du premier em-
Fire français, le vieux vampire, — sans se créer,
ecmme Gamache, une réputation, maintenant de-

venue légendaire de sorcier démoniaque, réputa-
tion dont se scrait enorgueillis les peuples primi-
tifs du nord de l’Europe, les anciens Vikings, écu-
meurs prodigieux de toutes les mers, — le vieux
vampire, dis-je, détroussa cependant nombre de
navires français, égarés sans canons dans ces eaux
dungereuses. Mais, finalement, vers 1820, la mort,
mieux armée, a an mettic à con tour le cap sur le
vuisseau du vieux pirate qui sombra, ainsi que bien
d'autres, dans l’océan de l'éternité, avec son pavil-
lun noir et le mérite de ses bonnes oeuvres.

 eo époque le missionnaire
servant, (c'est le Pere Ju-
u, dont j'ai ici la lettre e-

duite par l'abbé Ferland —
ucher ne le nomme pas), le
umandant pour se distin-

; .‘irr autant par ses impiétés
i ui] l'était pas son caractère,
à revêtit de la plus belle de
| + chasubles, et, par une os-
i . + tation aussi vaine que ridi- D
{ ©. 8e promenait sur la grève

…e le soleil d'argent qu’il
«uit fait attacher sur son
| unet, obligeant par mille

; —oles, ses camarades de dis-
~lution & lui rendre les mé-
mes révérences que les catho-

| lqnes rendent dans les pro-
1 «sions solennelles au Très
; Sant Sacrement de l’autel.

l'a achevèrent enfin toutes
- - mpiétés par une cérémo-
ii USsi extraordinaire dans
sa forme, qu’elle est extrava-
gat et abominable dans toutes ses circonstances.
l'« prirent les couronnes du Saint Sacrement et
d. lu Sainte Vierge qu'ils posèrent sur la tête d’un
mou.vn, lièrent les pieds de cet animal, et l'ayant
couch« sur la pierre consacrée du Maitre-Autel,

iis I corgérent et le sacrifièrent en dérision du
sueritice de la Sainte Messe, pour remercier Dieu
— à ce qu'ils disaient — des premiers avantages

rcmportés sur les papistes de la Nouvelle-France.”
Faucher continue en disant que Ja messe termi-

rée ou hacha avec le sabre tout ce qui restait de-
bout «uns la chapelle, puis l’ordre du rembarque-
ment fut donné, et ces preux allèrent rejoindre
leur amiral, auquel ils racontèrent avec force dé-
tails les bonnes farces et les grands coups d’estoc
dr leur périlleuse expédition contre les hérétiques
français du golfe Saint-Laurent.
. Si Pumission est une erreur, Faucher se trompe
ICI, car ces braves iconoclastes ne laissèrent pas
debout les quatre pans de la petite église. Le père
Jumcau écrit clairement qu’elle fut par eux ré-
duite en cendres de même que celle de la mission
de l’îÎle Bonaventure.
Wolfe — Qui ravagea soixante-dix ans plus tard

les bords du Saint-Laurent, de Gaspé jusqu’à Lévis
sur la côte du sud; et de Tadousac jusqu’au Chä-
tcau-Richer, sur la côte du nord, en n’oubliant au-
cun village connu, aucune localité, — fut cepen-
dunt plus respectueux du culte d’autres chrétiens
comme lui. Il ordonnait qu’on ne touchât pas aux

lises, je crois, et à St Laurent, Île d’Orléans, voi-
£ exactement comment il se conduisit. Trouvant 

 
La Pointe au Pic à la Malbale.

Cette pieuvre humaine, avait élu domicile à l'île
Bonaventure et vivait, paraît-il, en rapport d’ami-
té avec le lieutenant-gouverncur de Gaspé, Fran-
cis LeMaistre, auquel il payait des droits élevés
sur ses prises, et qui venait d’être nommé par la
couronne anglaise “Surintendant des pêcheries du
Labrador”. LeMaistre, ainsi que son prédécesseur
Nicolas Cox, et son successeur Forbes, menaient
alternativement ici et à New Carlisle, une vie de
grand seigneur bien titré et bien payé.
Un quart des habitants de Percé s'occupe main-

tenant d'agriculture, quoique la pêche soit encore
abondante. Le sol est fertile.
Cette fertilité du sol au pied de ces hautes mon-

tagnes est sans doute due aux ruisseaux nombreux
qui en descendent forment de riches alluvions, pé-
nètrent profondément dans la terre, et préviennent
tcute grande sécheresse. Il en cst ainsi d’ailleurs
de Carleton où le sol est bien fourni d'eau, à la

base des monts Tracadigetche.
+ * +

Une distance de huit milles nous sépare, ce ma-
tin brumeux, de Percé à l’Anse-à-Beaufils, à la-
quelle les anglais ont donné le nom de Cape Cove;
en trajet est bientôt parcouru. Après nous être un
instant arrêtés à l’établissement Baker, nous nous
hâtons, avant la pluie et la tempête qui toutes deux
s’annoncent par de fortes rafales dont les effets
immédiats sont un nuage tourbillonnant de pous-
sière aveuglante, de visiter ce lieu inoubliable pour
moi où, après deux cents ans, on retrouve encore,
À vingt pieds au-dessus de la plus haute marée, les
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vestige du “naufrage anglais”: le Cap D'Espoir.
Cap D'Espoir, disent les français; Cape Despair

traduisent les anglais, sans que personne ne fasse
remarquer que ce sont là deux antonymes, Faucher
se sert du premier, mais l’abbé Ferland écrit carré-
ment Désespoir, en ajoutant que seul ce qualifi-
Citif convient à cette sinistre falaise dont la lé-
gende merveilleuse est un mélange d’incantations
et d’épouvante.
D’après cette légende, c’est sous ce cap fatal que

le, courageux enfants des flots sont... (6 image
de la vie!) attirés par les mystérieuses mélopées
des sirènes et par elles engouffrés aussitôt; c’est
contre cette sombre falaise que la mer, en se bri-
sont dans son ressac vengeur, jette en sourdes im-
précations les derniers cris de ses naufragés; c’est
sur ces récifs que la mort aux heures indécises du
crépuscule, dans un suaire blanc, se promène et
compte en ricanant ses victimes... Je n’en finirais
pas,

Dans les mirages de l’Anse-à-Beaufils, épilogue
enfin la tradition, il arrive que le voyageur attar-
de sur la falaise, voit venir vers lui un sombre
vaisseau de guerre couvert de canons et manoeuvré
sur la mer phosphorescente par un nombreux équi-
page. Quoiqu’il ne vente pas, une vague énorme
le rapproche de plus en plus des écueils menaçants.
Soudain, le pilote sent son brus arrêté par une
main invisible; une forme blanche, dans 'insula-
tunce des fantômes, s’est glissée jusqu’à ses pieds,
s'est tout à coup substituée à lui au gouvernail et

le navire évite l’écueil. Mais
aussitôt la vague revient, le
reprend, le roule, le porte sur
sa crête et dans un élan su-
prême le jette tout entier,
mais vide et démembré, sur les
hauteurs du Cap Désespoir.
Tout s’évanouit: c’est le nau-
frage anglais dont présente-
ment je puis voir les traces
réelles.

Maintenant, à part la fic-
tion, si vous désirez connaître
l’origine véritable de cette
étrave vermoulue, je vous of-
frirais en quelques phrases
l’hypothèse la plus probable
sur sa provenance. C’est en
1711 qu’eût lieu ce naufrage
fameux, et cette année-là mê-
me, au mois de juillet, Wal-
ker qu’attendait de toute éter-
nité, pour me servir d’un mot
célèbre, le sinistre de l'Ile aux
Oeufs, croisait le golfe au lar-
ge de Gaspé, lorsqu’il perdit

de vue son vaisseau d’arrière-garde, le “Fevers-
ham”, — 36 canons et 200 hommes — qui ne revint
jamais.

Quelques jours après, une effroyable tempête
jetait à la côte, sur le nord, une moitié de sa flot-
te. Selon l’abbé Ferland et Faucher de Saint-
Maurice, le “Feversham” et son équipage n’aurait
pas eu d'autre sort, sur le cap Désespoir, que celui
des huit gros vaisseuux et des douze cents soldats
de la reine Anne, sur les brisants de l’Ile aux
Oeufs.

La nuit l’aurait jeté à la côte... que dis-je…
“projeté” dans l'air, selon Faucher, jusqu’à vingt
rieds au-dessus des plus hautes marées du prin-
temps! Devant cette hypothèse un peu semblable
à la fiction, je demeure, moi, d’une incrédulité
sins exemple. Quoi! ce navire aurait été ainsi
lancé en avant par la force combinée des tritons
et des nymphes. Quoi! quelque autre dieu marin
l'aurait par hasard embroché sur son trident fu-
neste, et, lui faisant décrire une trajectoire, lancé
au bout de ses bras à la façon dont ces bons gaspé-
siens jettent leurs poissons sur les “chafauds”
branlants! J’imagine un peu le vieux Neptune, hir-
sute et mal peigné, la face épanouie, riant dans sa
barbe et clignotant d’un oeil sous l'eau, pendant
qu’il émerge l’autre un brin pour caleuler sur le
roc le résultat de l’effort de ses nerfs!

J. AUGUSTE GALIBOIS.

(A suivre)



  

Alimentation des vaches. — L'époque du
la mise à l’herbe est sous la dépendance du climat.

Sucoessivement, au fur et à mesure que les prairies

se garnissent d'herbe, deux par deux, quatre par

quatre, on arrive à compléter le nombre de bêtes

suffisantes pour utiliser les ressources du pâturage.

Quand la surface de la prairie naturelle ou de

l'herbage est insuffisante pour l'alimentation des

vaches laitières, on a recours aux fourrages artifi-

ciels, aux racines et aux tubercules, que l'on fait

consommer sur place ou à l'étable.
Les céréales d'hiver, le seigle surtout, l'escour-

geon, seul ou en mélange, sont bons pour Ia nourri-

 

Vache hollandaise.

ture dos vaches laitières. On les fauche uu priu-

temps. Ensuit ‘viennentle trèfle ordinaire, la lu-

zerne, le sainfui.:, excellent pour le beurre, l'ajonc,

les choux, etc. Eufin, le maïs semé dru, le millet,

les lentilles ervillières, le sarrasin, les fèves et fève-

roles, etc., sont utilisés suivant les milieux; mais il

ne faut pas en abuser pour l'engraissement sous

peine de produire des irritations intestinales. Les

vesces, les lupins, les pois, diminuent ls sécrétion

lactée. L'usage exclusif des lupins amène une af-

fection grave, |1 “lupinuse”, qui provoque l’atrophie

du foic.
Les choux fourragers et les panais rendent des

services dans 1'Oust. Ces derniers, ainsi que les

crucifères, communiquent à la longue une saveur

particulière au l:it. Les betteraves, les choux-raves

ct les raves sont du précieux adjuvants. Les feuilles

de frêne communiquent la couleur jauneet le goût

de noisette. La carotte est, sans contredit, la meil-

leure racine pour les vaches laitières.

Lorsqu'on entretient les vaches laitières à l'éta-

ble, il est toujours avantageux de faire entrer des

fourrages verts dans leur ration, car ils stimulent

l'appétit et les fonctions digestives.

Les vaches laitières ont besoin d'ingérer une for-

te proportion d'eau, il est donc recommandable d'as-

socier au foin des “aliments aqueux”, tels que rési-

dus industriels, drèches et pulpes.

D'une façon générale, les gousses des légumineu-

ses, les siliques des crucifères, les pailles et les me-

nues pailles sont des aliments trop secs.

Les pailles sont, néanmoins, très convenablement

utilisées en mélange avec du foin et aspergées avec

de l’eau salée; on les laisse ramollir en tas une jour-

née environ. On peut aussi les mélanger avec des

racines et des tubercules divisés en menus frag-

ments et les laisser fermenter. La cuisson est un

excellent mode de préparation des aliments.

Les fourrages ensilés qui ont subi la fermenta-

tion douce fournissent un bon aliment susceptible

‘être introduit dans la ration des laitières ; il n’en

est pas de mêmelorsque la fermentation a été acide.

Le bétail accepte avidement les tourteaux d'ara-

chides — pea-nuts — décortiquées, a cause de leur

saveur agréable, rappelant celle de la noisette. Don-

nés seuls, ils échauffent rapidement. On les re-

cherche particulièrement pour l’engraissement, dont

ils hâteut la terminaison.

Les graines de lin, concassées ou cuites, sont ex-

cellentes. On estime beaucoup les farines distri-

buées en suspension dans l’eau tiède. Le son im-

prégné d’eau est, à juste titre, très apprécié des lai-

tières. Il en est de même pour la pomme de terre

cuite associée au foin.

Régime salin.— Le sel marin, donné dans une

sage mesure comme condiment, joue un rôle essen-

tiel sur l’état de santé et dans la production de la

viande. Il active les fonctions digestives, et, par

suite, les phénomènes de nutrition. Sous son in-

fluence la viande devient succulente et se développe

davantage. Le seul moyen pratique de le distribuer

au pâturage consiste à placer des blocs de sel gem-

Sur la ferme

 

me dans des augos; les animaux viennent tour à

tour les lécher quand ils en éprouvent le besoin.

surveillance au betail. — Un Lon éleveur

doit “voir” ses bestisux tous les jours. Le matin,

lorsque les bocufs se lovent pour paitre, ils exéeu-

teut deu pandiculations, ils »étondent en un mot,

avant de se mettre À manger; c'est là lu vigue cr-

tain de lu sauté. Si une bête, étaut couchée, ue ru-

wine pas comme les autres, c'est qu'elle souffre.

Dès qu'une bête est malade, celle cesse du ruininer et

refuse la nourriture. Lorsque le wal s'aggrave, elle

s'isole près d'une haie, d'un arbre; le mutle devient

sce, la face se fronce, elle grince des dents; il faut

se hâter dela faire rentrer à l’établu pour lu suiguer.

La vache ou le bueuf qui paît marche toujours à

petits pas, flaire et choisit ses herbes, dont il tond

l'extrémité des tiges.

Etables.— Les “étables” sout les habitations des

bovidés. On les divise en “buuveries” pour le loge-

ment des boeufs, et en “vacheries” destinées aux

vaches. Dans les “bouveries”, on abrite les boeufs

travailleurs qui, dans une exploitation bien con-

duite, sont encore jeunes et par couséquent en pé-

riode de croissance. Une lumière d'intensité moyen-

ne, la tranquillité et le calme leur conviennent du-

rant leur séjour a l'étable. Une demi-obscurité est

à rechercher dans les “bouveries d'engraissement”,

ainsi qu’une température sensiblement plus élevée

que la température extérieure.

Les habitations où sont entretenues les vaches

laitières na doivent pus être ventilées à l'excès; il

faut aussi qu’elles ne soient point trop chaudes afin

d'éviter la sueur et les déperditions cutanées qui

réduisent la production dv lait
Inutile de dire que la propreté des étables, comme

celle des écuries, est une des conditions de lu santé

du bétail.

La race bovine. — Depuis quelques années, la

race bovine au Canada s’est considérablement amé-

liorée, grace a l'énergique concours de nos gouver-

 

Vache bretonne,

nements, de nos Sociétés d'agriculture et d’exposi-
tions agricoles. Les races anglaises ont été intro-

duites au pays avec un succès remarquable, et l'on

parle aujourd’hui d'importer au Canada des races

françaises et hollandaises, pour aider au perfection-

nement de la race bovine canadienne. Il est donc à

propos de dire deux mots de ces fameuses races de

vaches, qui unt gagné pour la France et la Hollan-

de la réputation d’être les pays les plus grands pro-
ducteurs de beurre du monde.
La race bovine est représentée en France par des

types extrémement remarquables; nous allons pas-

 

Bœuf durham.

ser successivement en revue ceux qui sont les plus
distingués.

“ Race charolaise et nivernaise ”, variétés du type
jurassique. — Pelage blanc; médiocres laitières. La
boucherie accorde ses préférences au charolais-ni-
vernais, pour la belle coupe persillée de sa chair sa-
voureuse, et surtout pour le volume et la densité de
ses muscles, qui font son rendement supérieur à
celui des autres races françaises.
“Race normande ” — On distingue la variété

“cotentine”, qui est la plus nombreuse, et la variété
“augeronne”, mieux conformée au point de vue du
rendement en viande, principalement sous l’influen-
ce du milieu et d’un peu de croisement avec les
courtes-cornes. La vache cotentine possède de pré-
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cieuses qualités laitières et surtout beurrières. |. .
pelages rouge et blanc, bringé, caille, sont répandus

“ Race bretonne ”. — Ce type irlandais renfern
une petite et une grande variétés. La première « 1
à pelage noir et blane dit pie, avec prédominu:
du noir. ‘Très sobre et très rustique. Bonne|.
tière donnant un excelleut beurre.

Le type à plus haute taille représente une amél
ration acquise sous l'influence d’un milieu p!.
riche; du reste, les qualités et le peluge sont i
mêmes que ceux de là petite variété.

 

Vache flatiande

‘* Race flamande ”. — Cette race est une vari
de la race batavique, comme les “ vuriétés holl:
daises ”, dont elle ue diffire guèr*  Pelage rou,
marron où a’ivu. Forte laitière. Facile à 1"

‘rraissement.
“Race d'Aquitaine ”. — On la subdivise en qu

tre variétés: “limousine”, “agenaisc”, “garonnais
“lourdaise”. La première est un type très rem.
quable. Pelage froment clair, viande de premic
qualité ct rendement équivalent à celui du charola:
nivernais.  Précoce et fucile à l'engraissement,

le type garonnais est de haute taille. Pelage
froment le plus pile. Tempérament robuste et
Koureux ; excellente bête de travail. Viande de qu
lité supérieure, mais faible rendement, à cause
fort développement de l'ossature. Très médie.
laitiére.
“Race tarine ”. — Elle se rattache à la race

pine ou bétail brun dont fait partie le type
“Schwitz”., Tenace au travail. Bonnelaitière. I'
lage fauve, parfois gris clair. Chair peu sav
recuse.  Dure à l’engraissement.

“ Race d’Aubrac ” — Cette race auvergnate :
très vigoureuse et très rustique Faible laitière.
boeuf d’Aubrac est le boeuf de labour par exoellen
La vache flamande est réputée vache laitière |

excellence, mais parmi les races étrangères la va

hollandaise est supérieure à la vache flamande:
Schwitz et la Durham figurent au premier rang.

_Pour reconnaître une vache laitière.
Une forte luitière, abondamment nourrie, se ti
en très bon état, mais elle n’engraisse pas, lu p:
duction de la graisse et du lait étant en oppositi
Si elle engraisse, la quantité journalière du |
baisse. En principe, une vache très grasse n'est ;
actuellement à lait.

L'état de santé est démontré pur l'humidité
mufle et la couleur rosée des muqueuses, lu -
plesse et l'onetuosité de la peau, le lustre et la
nesse du poil, la vivacité de l’ocil, la régularité d
la respiration, l'ubsence de toux et un bon app

_ On doit rechercher une vache laitière à ossat
fine, les membres très écartés mais plutôt cou
qu'allongés, Les pieds à onglons lisses, Lav
légère et sèche; les cornes effilées, non rugueu
de petit diamètre à leur naissance; les oreilles |
tôt grandes que petites, avee des poils intéris
peu abondants et soyeux.  L'épaule de la bonne!
tière est toujours un peu maigre et bien détne)
L'encolure sera peu musclée, la poitrine arrondi
côtes arquées, les reins longs ct larges.
Comine, en définitive, toutes les vaches sont

tinées à l'abattoir, il faut rechercher les poitrir
amples et les conformations les meilleures pr :
l’engraissement. D'ailleurs, ces conformations =:
d'excellents indices d’une haute faculté laiti.-
lorsque les autres signes sont aussi favorables.
La durée dela lactation est surtout une affaire

race; elle dure environ trois cents jours chez la +

che et atteint son maximum pendant les cent jour
qui suivent le mois après le part. La vache «
alors dite “ fraîche de lait” Après cete période. !
lait diminue jusqu’au moment où la bête “tarit”.

PIERRE DESCHAMPS.
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Maison en partie construite en bois

>EAL pour uncitadin, c'est d'avoir sa petite
Rêvez-vous aussi d'un

jardin? Au fait, pourquoi pis? Vivre à la
ue en été et ne pas avoir un petit coin de
ni à soi, avec des arbres et des fleurs, c'est

Douce, nous aurons le jardin

maison de campagne.

de de l'ironie.

“bres et les fleurs.
v…yons au plus pressé: la maison. Nous vous
ns aujourd'hui deux modèles, qui, chacun
“a genre, révèle tous les secrets du “home”

L'une, au toit conique, n’a que trois
-vs, Dans une maison qui n’a que trois cham-
ii doit en prendre deux pour la cuisine et la

*-» à coucher, et la troisième pour le boudoir.
~~ meubles simples, son haut buffet, ses bibe-
les ustensiles se dissimulant dans une dis-

 

  

FOURNAISE

 
 

crète armoire — la cuisine peut être facilement
convertie en agréable salle à manger, avec entrée

sur le boudoir. Ie boudoir, c’est là où l’on vit.
Aussi, tout y est aménagé pour procurer le confort.
Ici le “cozy-corner” et l'âtre combinés; là une bi-
bliothèque à rayons mobiles et une table. L'esca-
lier, aulieu d'être caché et sombre, sera le principal
ornementde la pièce, bien en vue, au centre. À côté

du palier, dans un coin intime, sera le piano, flan-

qué d'un divan, qui se prolongera jusque dans ln

baie de la grande fenêtre. Un fauteuil, des cous-

sins, des paillassons, au mur quelques photogra-

phies, et l’ameublement est complet. Au deuxième

étage cet la chambre à coucher, éclairée de deux

larges fenêtres. En face de l'alcôve, l’âtre, et au-

près un divan. Te lit ne représente quel’article in-

Devis

 

 

  

  

  

Menuiserie et ferronnerie . . . $675

Maçonnerie et plâtrage 125

Plomberie . . 125

| Peinture .. 75

81,000
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Un boudoir

Une maison à trois chambres

dispeusable, et l'ameublement de la pièce doit être
aménagé en vue du confort de ceux qui habitent la
chambre à coucher pendant le jour. La salle de

bain est tout à côté, ainsi que la lingerie.

La maison, construite pour une moitié en bois,

contient deux chambres à coucher et une salle de
bain. Dans la cuisine, une haute cheminéeest cons-
truite en briques ordinaires ou en cailloux. le
blanc-erème est une couleur très appropriée pour
l'extérieur de ces maisons, avec une pointe de vert
aux persiennes et aux portes.

Il va de soi que l'ameublement de ces maisons,
étant très simple, est d’un coût très minime, et la
maison toute entière vaut à peine mille dollars.

N'est-ce pas que c’est merveilleux ?

 

 

   
Une chambre à coucher
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U moment od la politique mondiale
enfièvre l’esprit des masses, par
toutes sortes de rumeurs émanant

des chancellerie; au moment où, disons-
nous, une guerre générale menace l’Evrope;
il noue semble intéressant de donner quel-
ques notes concernant la constitution des
grands Ftuts et leurs chefs.
Au Canada, nous ne suivons pus de très

près les questions diplomatiques; cepen-
dant, il y en a qu’on ne saurait ignorer. 1e
IA, la nécessité d'être un peu informé sur
les rouages du gouvernement des princi-
pales puissances.
Dans ce bref exposé, nous procéderons

par ordre alphabétique.

ALLEMAGNE

Empire créé le 18 janvier 1871, fédératif
et héréditaire. L'empire est réglé par la
Constitution du 16 avril 1871, modifié le 19
mare 1888. Le pouvoir légialatif est exer-
cé par: lo le Conseil fédéral (Bundesrath)
composé de 58 plénipotentiaires nommés
par les souverains des Etats particuliers ;
20 le Reichstag, composé de 397 députés,
élus pour cinq ans au suffrage universel et

direct. L'empire com-
prend 16 familles rêé-
gnantes. Chaque Etat
à conservé une partie
de sa souveraineté.

Population de l'Alle-
magne: 56.367.178 ha-
bit. Religions : pro-
test., 3523104: ca-
thol,, 20,321.44; autres
chrét… 210,150; israél.,
586.048.

Souverain : Guillaume IT.
Naissance: 27 janvier 1859. Avènement:

15 juin 1888. Mariage: 1581 (Augusta-
Victoria de Sleswig-Holsteint. Enfants :
G, princes et princesses.

AUTRICHE-HONGRIE

Empire créé le 21 décembre 1867. Empire
d’Autriche, royaume de
Hongrie. — Insépara-
bles et héréditaires,
même par les femmes.
—- Les Délégations. —
Pour l’Autriche: La
Ch. des Seigneurs et lu
Ch, des députés; pour
la Hongrie: la Ch. des
Magnats et la Ch. des
députés.

Population: 45,405,-

267 hab. Religions: ca-
thol., rite lat., 30,580.
132; rites grec et arm..

 

SM. Guillaume IT,
empereur

d'Allemagne.

 

8. M. François-Joseph,
ler cimpereur d'Au-
triche et roi de Hon-

grie. 4,900,678; protest., 4,-
224,005; orth. grecs,

3.422.447 : israël… 2.076,277.
Souverain: François-Joseph I.

Naissance: 18 août 1830. Avènement: 2 dé-
cembre 1848 (Autriche) ; 8 juin 1867 (Hon-
grie). Mariage: 1854 (klisabeth de Baviè-
re, assassinée en 1898). Enfants: 3. Un
fils, mort, et deux filles.

BELGIQUE
Monarchie cunstitu-

tionnelle et héréditai-
re, 1831. — 1. Sénat.
2. Chambre des repré-
sentants.  ( suffrage
universel, droit de vo-
te plural et représen-
tation proportionnelle
des partis pour les
deux Ch.)

Population : 6,895,-
079 hab. Religion :

 

Presque toute la pu-
pulation est catholi-8, M. Leopold II,

roi des Belges.

; que.
Souverain : Léopold II.
Naissance: 9 avril 1835.

décembre 1865. Mariage: 18653, (Mar.-Henr.
Avènement: 10

d'Autriche, morte en 1962). Enfants: 3
filles. Héritier: son frère, le Cte de Flan-
dre, né en 1837.

CHINE

Monarchie héréditaire absolue. L'empe-
reur cho sit son héritier, sans souci de l’or-
dre de primog@niture, dans la ligne mascu-
line. Auprès de l’empereur sont 2 conseils:
la Chancellerie impériale (pouvoir nomi-
nal) et le Grand Conseil d’Etat, dont l’in-
fluence est grande.
Population, 430,000,000 d’hab. Religions:

La Chine a 3 religions officielles; deux d’o-
rigine indigène, le “confucianisme” et le
“taoïnme”; l’une insportée, le “boudhisme”,

Souverain: Kouang-Sou.
Naissance: 1872. Avènement: 1875. Ré-

geuce (1875-1889) par l’impératrice Tsou-
ai,ui, par son influence, détient encore
es rénes du uvoir, grâce, surtout, au
coup d'Etat de 1897, © ’

ESPAGNE

Monarchie constitutionnelle et hérédi-
taire. — Constitution
de 1876. 1. Sénat
(nommé par le roi).
2. Chambre des dépu-
tés (suffrage censi
taire,.

Populat on:  ISG1R,-
086 hab, Religion: ca-
tholique, 15,000,000.

 

Souverain: Alphon-
se XIIL

Naissance: de mai
; 1886. Majeur depuis le

8. M.AlphonseXIII. 17 mai 1902, Avène-
ment: 17 mai 1x6,

sous la régence de sa mère. C’est ln bran-
che cadette qui règne depuis Ferdi-
nand VIT.

ETATS-UNIS DE L'AMERIQUE DU
NORD

République fédérative. la constitution
fédérale date de 1789; elle a été plusieurs
fois namendée (1701, 1708, 1804, 1865, 18:8

et 1870). Le pouvoir
législatif de l’Union
appartient au Con-
grès; le pouvoir exé-
eutif au président. Le
Congrès se compose de
In Chambre des Re-
présentants et du Sé-
nat. La première com-
prend les députés élus

Etats - Unis d'Ame- par le peuple pour
rique. deux ans. Le Sénat est

composé de membres élus par les législa-
teurs des différents Etats, À raison de deux
par Etat.

Population: près de 80.000.000 hab, Re-
ligion: la religion de la majorité des habi-
tants est le protestantisme, qui se subdi-
vise en une variété infinie de sectes.
Président de la République : Théodore

Roosevelt.
Naissance: en 1858, à New-York. Prési-

dent: en 1901, à la suite de l’assassinat de
MacKinley. Le président de l'Union est
élu pour quatre ans au suffrage universel.
mais à “deux degrés”. Il est rééligible.
Le président réside à la Maison Blanche, à
Washington. C’est aussi dans cette cap’
tale que se réunit le Congrès.

GRECE

Monarchie constitu-
tionnelle et héréditai-
re, 1869. — Constitu-
tion de 1861. — Cham-
bre des députés (suff.
univ.).

 

M. Théodore Roose.
velt, president des

 

Population : 2.433.
806 hab.  meligion :
grecque orthodoxe, |
million.
Souverain : Gesr -

ges I.
Naissance: 24 de-

$, M, Georges ler. cembre 1845. Avène-
ri de Grèce. ment: 5 juin 1863. Ma-

riage: 1867 (Olga, fille du Gd-Due Constan-
tin de Russie). Enfants: 5 fils et 1 fiile.

HOLLANDE ou PAYS-BAS

Monarchie constitutionnelle et héréditai-
re, même en Îgne fé-
minine. Constitu-
tion de 1814 et 1887.-
Ire Chambre (nota-
bles) ; 2e Chambre
(suff. univ.).
Population: 5.263,

267 hab. Religion: pro-
testante, 3,008,129; ca-
thol, 1,798.915.
Souveraine : Wilhel-

mine,
Naissance: 31 août

1880. Marice en 1901 à
Henri Duc de Mack-

lembourg, Prince dee Pays-Bas. Avôêne-
ment: 23 novembre 1890. Proclamée reine
et majeure le 31 août 1808. Son époux
porte le titre de prince consort.

ITALIE

Monarchie constitutionnelle et héréditai-
re, 1€ mars 1861, — 1. Sénat (par le roi).

2. Chambre des dépu-

 

5. M. Wilhelmine,
reine de Hollau:de.

tés (suff. censitaire).

Population: 32.475,
253 habitants. Reli-
gion: catholique, 20.
000.000.

Souverain : Victor
…mmanuel III.

Naissance: 11 no-
veinbre 186#. Avène-
ment: 20 juillet 1900.
Mariage : Hélène de

: Montenegro, en 1806.
S. M. Victor - K Enfants: Un fils et
nuet LIT,voi d'italle, deux filles.

 

JAPON

Monarchie héréditaire et constitution-
nelle, Constitution du
11 février 1889. L'em-
pereur (Mikado) exer
ce seul le pouvoir exé-
cutif et le pouvoir lé-
gislatif, avec le con-
cours d'un l'arlement
divisé en deux Cham-
bres: la Chambre des
pairs et la Chambre
des députés. Cette
dernière se compose de
300 membres.

Population : 46,541,
976 hab. Religions :
deux religions, l'une

indigène, le shïn-tô, l’autre d'importation
étrangère, le boudhisme, vivent actuelle-
ment côte À côte, après des siècles de lut-
tes acharnées.
Souverain: Mutsu-Hito.
Naissance : en 1852. Mariage: 1868,

{pritiéesse Hakouro, fille du noble Tada-
ka). Ce prince inaugura la révolution de
1868, qui a totalement transformé et civi-
lind son empire. En 1888, il donna une
constitution à nes sujets, et. À part bien
des événements importants et connus du
publie, en 1902, il fit conclure l'accord an-
lo-japonais. [es souverains du Japon ent
plusieurs enfants, dont l'atué est prince
héritier,

 

8, M, Nutauhito,
empereur du Japon,

FRANCE

République parlementaire (4 septembre
1870). — Constitutions

de 1875, 1884, 1885. ---
Chambre des députés.
(suff. univ.); 2. Né-
nat (auff. à 2 degrés).
Population: 38,641.

333 hab. Religions: ca-
tholique, 36.500,000 :
rotestants, 600,000 :

israël., 50,000.
Président de la Ré-

publique: Emile Lou-
bet.

Naissance: 31 décembre 1838. Elections:
IS février 1589. Le président db la Répu-
blique française est élu pour 7 ans À la ma-
jorité des suffrages par les deux Chambres
réunies en Congrès, où Assemblée nationa-

le, T est rééligible.
Versailles est le midge du Congrès.

PORTUGAL

Monarchie constitutionnelle et héréditai-
re. — Constitution de
1826 et 1884. — 1.
Chambre des pairs (hé-
réd.); 2. Chambre des
députés (suff. censit..

Population : 5.428.-
800 hab. Religion: ca-
tholi jue, 4.560.000,
Souverain: Charles I

 

M. Emile Loubet, pré-
sident de ln Repu-
bjique Française.

Naissance: 2H sep-
tembre 1863. Avéne-
ment: 19 octobre 1589.
Mariage: 1886 (Amélie

de Bourbon - Orléans).
Enfants: 2 fils.

RUSSIE

Finpire absolu, héréditaire, même en li-
gne féminine.
Population: 128431,

 

=, M. Carlos,
roi du Pordugal,

827 habitants. Reli-
gion: ue,
Souverain : Nico -

las II.
Naissance: 18 mai

1868. Avênement: ler
novembre 1804. Ma-
riage: 1804 (princesse
Alix de Hesse), qui
prend le nom d’Alex-
andra Feodorovna. En-
Jants: 5, dont un fils
et quatre filles.

SAINT-SIEGE (ETATS DU)

On désigne généralement ainsi l’ensem-
semble du domaine temporel de la papauté,

tel qu'il a existé de-
puis le moyen-âge jus-
qu’à la fin du XIXe
siècle. Ces Etats fu-
rent ravis au pape en
1870, alors que les
troupes françaises du-
rent quitter la Ville
Eternelle, pour aller
combattre =l’Allema -
gne. Depuis lors, les
papes qui se sunt sue-

de
n’ont pas ces 6

biens que leur ont pris

 

8. M. Nicolas 11,
smpereur de Russie,

 
revendiquer les

Sa Mainteté Ple X,

la maison de Bavoie et I'Italie. I! 0. à
espérer qu’un jour viendra où ln gand
nation itallenne reconnaître ses tor.
rendra À l’auguste chef de la chrétion:. te
qui lui appartient de droit,

Le chef suprême du catholicisme est ue
tuellement (tout le monde le sait) Sa sain
teté Pie X, ancien patriarche de Vie
élevé au pontificat en août 1903,
Aux yeux de tous les fidèles, Pic \ est

encore le souverain temporel, des }:aty
dont nous parlons, et dont on le pris. in.
justement.

GRANDE-BRETAGNE

Monarchie constitutionnelle hérédit ..
même en ligne féminine. — 1. Chambre Jus
pairs (héréd.). — 2. Chambre des Cou.
nea (auffrage censitaire).

Population: 41,605,220 hab. Reliv
protestante, 20,999,999,
Souverain: Edouard VII.
Naissance: 9 novembre 1841. A.

ment: 22 janvier 1901.
(Alexandra de Danemark).

Enfants: deux
et trois filles.

L'atné des fil.

Mariage: |

bert-Victor, Due
Clarence, est mort

L’héritier au 1.
d'Angleterre est
Prince de Galles, Pi
ce Georges, né en 1-
il à épousé la prin
se Mary de Teck.
cousine, et u plusiv
enfants.

DANEMARK

Royaume et monarchie hérédita re et
solue de l'Europe -
tentrionale.
Population : 2.1;

000 hah, Pays pla
fertile; climat doux
humide; capitale
penhague.

Le Danemark
primitivement hu
par les Cimbres of
Teutons,

 

=, M. Edouard VII,
roi de Grande-

Bretagne.

 

Religion Dey:

=. M. Christi 183). le luthéran:-
SM. Christian, . toit
roi de Dunemark. har religion

En 1884, eut
l'acte de séparation du Danemark ave
Norvège, qui fut cédée à ln Suède.
Souverain : Christian.
Ce tnonarque, par le mariage des y

cesses nes filles, ke trouve aujourd'hui :
A la plupart des cours de l’Europe.

re Czar de Russie se plaft. chaque an
À passer quelques semaines auprès du
de Norvège. père de l'Impératr'ce de tou
les Russies.

SUEDE et NORVEGE

- Monarchie constitutionnelle
Const

Suède.
réditaire unie à la Norvège. ---
tion de 1866. — Deux chambres.
Lopulation: 5.175228 habitants. |
gion: luthérisme, 4.810.000.

Norvège. -- Mon
chie const'tutionne
héréditaire, unie à
Suède. - - Constitut:
de 1814, — Une Chi
bre.
Population : 2.2%

880 hab. Religion
luthérienne, 2,300,04»
Souverain: Oscar :

Naissance: 21 ja:
vier 1829, Avénemen
18 septembre lt.
(succède À son frère
Mariage: 18537 (Soph.
de Nassau).

Au sujet de ces deux pays, nous dire:
en terminant cette page, que: l’Union
la Suède à la Norvège a été rompue, © -
jours derniers, par la volonté de la Norv
ge. En effet, celle-ci, pour des raisons Cv
nomiques, voulait une représentation con
sulaire particulière. Or, le roi Oscar Il n°.
pas voulu y consentir. De là, la seissic
qui vient de se produire. Même, à l’heu:-
OÙ nous écrivons ces lignes, le problén:
national dont il s’agit n’est pas encore r
solu. Bientôt on saura si, avec ou sans «!
fusion de sang, la Norvège demeurera ut
monarchie, où sera une république.

Vers la fin du XIVe siècle, la Suède, !-
Norvège et le Danemark passent sous le
neeptre d’Erick de Pomeranie, Le Dane
mark, après une lutte acharnée, couront
Christian, dont le fils re fera reconnaître
roi de Suède.

Le règne de (iustave Adolphe et de Char
les XII cuuvrirent lu Suède de gloire.

 

8, M. Oscar Hi,
roi de Suede,

 py
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Album Universel, ler juillet 1905

Manches et Corsages

 

v ES manches nouvelles sont toutes am-
L plement ballonnées. Ft, comme les
À éÉtoffes qui servent À confectionner
1 toilettes sont molles et sans apprôt, il

: difficile d'obtenir, pour les manches,
“effet déviré sans recourir À la petite ar-
sature intérieure, très légère, et qui peut
re montée par les mains les moins habi-
s (Cette armature peut être d'acier À

crinoline et de
baleine. La eri
noline est plie
en furme de demi-
cercle et coupée de
la grandeur à peu
près d’une assiette
A diner; on coud
ensuite cette ban-
de d’acier au bod
eireulnire de In
manche, entre 1'é-
toffe et la doublu-
re, de facon à ce

que l’ampleur soit
donnée aux deux.

tte couture se fait à un demi-pouce en-
von du bord de l’emmanchure, pour que
“le ci puisse être COURUE AU COrsage sans
triculté, On prend ensuite un bout de
veine de plume très souple, et on le € ud
: v joignant les deux extrémités du demi-
rele, on ajoute deux autres bouts de bu-
ne perpendiculuirement dans le sens de
lonueur de la manche et se terminant à
bateîne transversale. Cette armature est
-uîte soigneusement cousue A la doul lure

+ lu manche à un demi-pouce de 'emman-
jure; on a soin de fixer les angles infé-
vurs à ln doublure, À moins que l'on re
-ire une ampleur excessive, alors on lnis-

«rait libre le bas de Varmature, sans lui
“inner même le mouvement d'ondulation
Sie l'on remarque dans notre dessin, et que
“it suivre l’étoffe dans lu plupart des cas.
i'n autre genre d'armature très commo-

de pour les manches
dont l'ampleur ne doi
pas être très prononcée,
est celle appelée “erino-
lette™. Elle est faite de
deux galons on deux ru-
bans cousus A un ban-
de cireulaire d'acier à
crinofine. Elle est faci'e
à confectionner  soi-

 

“du soution de man-
«avant qu'il soit
“ousu et après.

même, comme on le

* voit.

“tre modele cxé- Les bouffants  dou-
Wibev hles on triples ont aussi

’ besoin parfois d'être
maintenus sur une ar-

dure intérieure, un bouffant pouvant ne
s tomber régulièrement sur l'autre, sur-
at lorsque le tissu employe est dépour.u

. pprêt, 113
Hi faut alors plucer dans cha jue bos fant
morceau d'acier à erinoline retenu seule-
nt à la doublure du dessous de la man-
ot formant un cercle sur lequel s'étend
tsit Ces “épaulettes” en baleine don-
lu plus entière satisfaction à celles
Len servent, Leur disposition ingé-

rise assure À la partie supérictre de la
che, ainsi qu'à l'épauie. l'ampleur exi-

soo par la mode nouvelle, leur apr'ica-
tou moule et dessine la ligne des épaules
of es manches sans interruption, c qui
denne À toute la robe une harmonie par-
tarte,

Pour baleiner un corsage

La mode actuelle exige
‘que les cursages soient si
soigneusement ajustés que
l'on ne saurait prendie

. trop des pricautions pour
, les baleiner soigneusetient.
, On doit commencer par re-
} passer les coutures sons

les plisser et sans les éti-
| rer, surtout pros au eon ot

iteTea Bou des ennnanchures, où les
ble boultant, différentes lignes déeri-

vent des courbes tailives
i de binis. L'on doit en ui-

te finir les bords des coutures, soit en les

découpant, soit en les aurgétant avie de lu
“ole À boutonnière de couleur contrastan €
“ten les bordant avec un mines ruban de
sve ou de fil. Dans ce cas, les craus à
ligne de ecinturs doivent être © ntournés
par lv ruban, et les coutures de manche

papate sont finies de la même mn-Te,

| L'ajustement € rreet d'un corsage dépend
Le tconp de la manière dont il est bnleiné.
étantle baleine est recommandée comme
baleir # plus employée. La longueur dus
a eines varie selon celle du corsage. On

doit avoir soin surtout de ne pas les laisserremonter trop haut. Les baloines sont plus

 

nécessaires À In ligne d cvinture et aux
hanches qu'ailleurs. Elles devront être
coupées de In longueur voulue, puin légère-
ment recourbées et raclées avec une paire
de ciseaux. Cette précaution empêche le
bout des baleines de percer le corsage.
Cèlie opxration terminée, les baleines sont

coustues aux coutures jusqu'à quelques li
£nes de leurs extrémités, Ton rabat sur le
bout de la baleine ln
partie libre de su
gaine.

Notre dessin mon-
tre le nombre de bu-
leines nécessaire pour
Un corsage ordinaire.

Pour une très forte

personne, il faut aug-
menter ce nombre en
placunt au-dessous du
ras. de chaque côté,

 

une baleine supp'é- levant de coracehalel ippé regulierement ba-mentaire, leiné,

EDNA.

LES PETITS OUVRAGES

Law petits ouvrages, qui deviennent sou-
vent de grands ouvrages, si l’on considère
le temps qu’il faut pour les exécuter, sont
bien un travail d'été,
Ou'entend généralement par ouvrages de

dame, ces mille objets que teute femme
aux doigts ailes peut faire elle-même,
aussi bien pour orner sa toilette que pour

l'enbellissement où le luxe d son inte

rieur.

Une femme ne doit jantatis rester inaet:

ve; il n'est pas bon de laisser son esprit
vagabonder de ci, de là; mieux vaut. A tors

les points de vue, être occupée.
Combien qui sout chez elles, de bonnes

travailleuses, qui font des travaux parfois
difficiles, n'aiment pas à faire au dehors
étalage de câté pratique: puis il est en-
nuyeux, ne trouvez-vous pas, chères lee-
trices? de transporter certains ouvrages

de couture.

Certainement, on peut aisément travai'-
ler à des pièces de lingerie, des robes ds
tabliers d'enfant. mais cependant. pour
cela, il faut de l'attention: tandis qu'il est
infiniment plus agréable. à mon avis, lors
des promenades estivales, de pouvoir ran-
ger dans un rae un peu eoquet un travail
de fantaisie, que lon quittera ot que l'on
reprendra sans que sa bonne exécution en
souffre.

Hone faut point pousser les choses A
l'extrême, l'unour du travailne devra pas
empêcher les bonnes marches, les der ces

flaneries, qui reposent si bien le. nerfs
trop excités par notre Itheur journalier: le
repos est nécessaire et même indispensable.

Ceci n'est pus uns nouveauté pour vous,
chères lectriess, nous vous savons toutes de
gentes travailleuses oui aîmez à cecrper
vos doigts ailes. Ut puis auel plrisie!
n'est-ce prs, loreme vous avez fait de
jolies choses qui orneront vetre toilette
embelliront votre intérieur où donneront
leur contingent d'élégance à l'hHnuement

de vos chers enfants ! mais nous n'avons
pas besoin de vous inciter à traviTler: ce
que vous vondriez plutôt que nous vous di
sions, c'est quels ouvrages vous devez en-

treprendre de préférence.
Nulle de vous n’ignore que jamais le filet

brodé n'a été plus apprécié que depuis
quelque temps. et aa faveur n’est pas près
de décrottre, au contraire. nous le verrons
encore en grand honneur pendant long
temps: et ai l'on ajoute que «est un joli
travail facile À faire. nullement ennuveux.
it aura peut-être, si possible, encore plus
d'amateurs: ce qui sera difficile, entre
nous soit dit. car c'est un engouement que

l'on peut constater de tous côtés.

Tout ce que nous disons pour le filet
Hrodé pourrait être répété lorsqu'il s'ayrit
de la broderie anglaise qui, longtemps on:
Wide, ext tout d'un coup revente franche-

ment À Tu mode.

Broderie anglnise et filet brodé ou file:

de broderie anélaise. se marient le mieux

du monde; aussi use-t-on à l'infini de leur

assemblue.…

Mais de quelle ficont nous demir des

vous, chères lectrices.
Ma foi, la question est assez emb:rris-

sante, car l'imagination  femnine, sans

cesse en éveil, trouve toujours d- nouvel

les combinaisons plus henrenses que les

précédentes. HE nous suffire de vous die

que vous pouvez sans craînte broder en

quantité des carrés de filet, ou ajourer des

rectangles de broderie: quand ils seront

terminés, vous en trouverez  nisément

l'emploi.

 

Il n’ést pas fatigant quand on est assise
sur la plage où à l’ombre des grands ar-
bres, de sortir de son sé À ouvrage une
broderie quelconque, qui avatcers turdis
que l'esprit trottera où que la langue mar-
chera, et que l’on surveillera les jeux des
enfants.

La filet brodé est un ouvrage toujours
très en vogue, et il s’allie ai bien avec la
broderie angluine, que l’on ne peut guère
penser À l’un runs penser À l’autre.
En garnissent si élégamment nos robes,

nos blouses, ils s'appliquent ni gracieure-
ment sur nos cols, que l'on ne s’en fatigue
nullement,
Pour des stores, des brise-bise, des des-

sus do lit, des coussins, pour garnir le
linge de table, les carrés de filet sont tou-
jours les bienvenus.

Puisque nous avons parlé du linge de
table, nous ne saurions trop vous engager.
mesdimes et mesdemoiselles. à préparer
quelques-uns de ces jolis objets qu’ ont le
non de napperons; n'ayez crainte d’en fai-
re beaucoup, vous leur trouverez toujours
une place, si ce n'est pour vous, ils appor-
teront A une amie un souvenir fait de vos
mains, ce qui en augmentera sensiblement
In valeur à ses veux.
Napperons, chemins de table, fonds de

plateau, xervieos à thé, ete. ete. se fout en
granité, en grosse toile, ou mieux encore
en toile de moyenne grosseur, de gru'n
serré: on peut lex broder en soie lavable ou
en coton brillant d- diverses enuleurs, mais
actuellement on trouve plus de charme aux
travaux d'une seule tonalité: ce qui n’em-
pêche point d'y ajouter des branches et des
feuillages naturels: cependant, un camaïeu
jaune, rouge. bleu, est joli et nouveau.
A notre avis. ce qui supplante tout ce

aue l'on peut imaginer. c'est lu broderie
blanche. Nous avons admiré de pures mer-
veilles en toile brodée avec des cotous
xoveux blancs de deux tons, l’un blune pur.
l’autre à peine crème: c’est joli et cela
s'harmonise si bien avec les services les
plus variés,
On fait aussi des cola-pâlerine ravis-

santa en broderie anglaise inerustée de pe-
tits carrés de filet; ces enls se mettent sur
n'importe quel corse et lui donne un chic
bien nouveau, En faisant des verges de
dentelle au filet brodé. vous aurez. mes-
dunes et mesdemoiselles des garnitures
toutes préprtrées pour vos tailettes de Phi-
vers les entre-deux trouveront aussi bien
leur emploi que les petits carrés. ainsi que
los dentelles droites ou même en forme
elles feront alors de jolies berthes,

REPONSES AUX CORRESPOPDANTS

Madame X. — 1. Vous pouvez assuré-
ment. sans manquer aux devoirs de Phos.
pitalité. écrire à ees jeunes filles qui vous
annoncent leur visite. “que vous ne pour-
rez avoir le plaisir de les recevoir à Pépa-
que choisie par elles, que d'antres hôtes
vous réclameront alors abaotument. qu'a
peu plus tard. à la fin d'août. pair exem-
ple, vous serez très heureuse do les rvee-

voir, ete.” HH ne faut pas tant se gêner
VOVEZ-VOHS, AVCC COUN qui ne <> grênent pas
Jean-Marie. - Votre devoir est tout tra-

cé, selon moi, M faut à tonte nécessité
cesser de voir cette jeune nersonne, puisoue
vous savez quels sentiments vous Ini ins.
pirez et que Vous ne pouvez partager ces
sentiments. même nue vous êtes engneé

ailleurs. Ces situations sont pénibles. ie

anjs, mais que voulez-vous, c’est la vie kit
ex n’est pas vous qui êtes le plus malhen-
reux. puisque vous aimez et que vons êtes
aime, Qu'est-ce qu’un petit sverifiee de
vanité - ce ne peut être autre chose - - À
côté du sacrifice de l'“autre” ? Soyez heu-
reux, et avez ln paix !

Crrdon-bleu. - Te thé vert est moins
nur que le thé noir. Te thé incolore du
Japon est excellent. On le conserve dans
des vases bien houchés et dans un lieu rec
"“utrementil perd son arôme. Tl fant aussi
ls préserver des odeurs étrangères. Ta
meilleure manière d'infuser le thé. c'est à
l'eau très chaude, mais non bouillante
2, Le aucre en pain où cassé € morceaux
carrés doit être britlant et sonore, et cas-
ser net. Le suere d'érable est très sain et
convient aux pralines, à la crème, aux
+mandes de cocon.

Gabriel. -- 1. C'est M, Louis Desprèt qui
n traduit le poème de Longfellow. “FEvangé-
line”, que nous avons publié en feuilleton.
2, Nous ne publions pas de vers, le eadre de
notre reve ne fe prétant pas À ce genre.
3, Je érois oitune jolie nouvelle illustrée

ou du moins se prétant bien à l'illustration.
serait bien accueillie. - Je vous souhaite
benticoup de suceds dans vos examens.

COLETT'E,  
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En Stricte Confidence
Les fcnmes obtiennent les conseils

de Mde Pinkham.

 

 

Ello on a conduit des milliers à la santé.
Comment le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham à guéri Mde Fred.
Seydol.

C'est une grande
satisfaction pour
une femme de sa-
voir qu'elle peut
Écrire À une autre
feuime pour lui

ÿ donner les détails
les plus intimes et

| les plus confiden-
tiels au sujet de sa
maladie et desavoir
que sa lettre nesera
vue que par une
femme, une femme
remplie de sympa-
tiiie pour ses sœurs

malades, et par-dessus tout, une femme
qui possède plus d'expérience que qui
ue ce soit dans le traitement des mala-
ies des femmes,
Plus de cent mille cas de maladies

féminines sont soumis chaque année à
Mde Pinkham, quelques-uns personnelle-
ment, d'autres par lettres, ct cela depuis
vingt ans.
Sages sont certainement les femmes

qui demandent conseil à une femme d'une
telle expérience surtout lorsque c'est
absolument gratuit.
Mde l’inkhamne trompe jamais la con-

fiance des femmes, et toute lettre publiée
l'est avec le consentement écrit ou à la
requête de la signataire, afin que d’autres
femmes malades puissent en bénéficier,
Mde Fred Seydel, 412, §4¢me rue Nord,

Philadelphie Ouest, Pa., Écrit:

C'ière Madame Pinkham :—
“Il ya un an je vous écrivis vous demandant

conseil, souffrant de maladie de feiime et ne
pouvant donner naissance À un cufunt, J'aireçu
votre bonne lettre d'instruction et jai suivi vos
couscils, Je suis non seuleniest + “ta he, mais
jai une exquise fillette, Je disive gov: toute
emme soufTrante vous derive pour vou: emuni-
der conseil, tant vous avez fait pour moi."

Aussi sûrement que Mde Scyd:1 a été
guérie, aussi sûrement le Compusé Végé-
tal de Lydia E, Pinkham guérira toute
femme souffrant de maladie féminine de
quelque nature qu’elle soit.

Auc.in autre remède au monde n’a
opéré autant de guéris-r3 de maladies
fémi::nes que le Composé Végéial de
Lydia K. Pinkham, Fu conséquence,
avcune f mnie prudente n’accepte a de
substitutions cffertes par le pharmacien.

Si vous Êtes malade, écrivez à Mde
Pinkham, Lynn, Mass., pour d mander
Un conseil sp’cial. 113 soit dounés
gratu ’emenit et sont toujours utiles,

 

 

LE ROBUR
Janvier Io, M. BEAUPRE, 11

ans j'etais un homiue fini, mais quelques fla-
cons de votre incomparable ROBURK m'ont
rendu la force et la santé malgré mon age
avaned, et je suis depuis ce temps Aussi bien
ct aussi vigoureux que j'ai jamais été. Quatre
médecins nrasaient traite en vain pendant
une couple d'années, el suns autre resultat
que de mie dire qu'il n'y avait plus rien à faire
pour moi, et que Inn seule ressource était de
wen aller à l'hopital. Je n'aurais jamais cru
qu'un seul remede pal amener un effet aussi
prompt et anssi durable que ce ROBUR,au.
quel je dois lis vie, dans mon entiere convie-
tion. PIERRE COLLIN, 187 Desery, Le
ROBUR est froma à lu PHARMACIE ©.
BEAUPRE, 73 DEsERY. HOCUKLAGA.
En vente partout et parln poste, de et 81,00

BONS ROMANS
Voulez-vous occuper agréablement vos

heures de loisir? Sur réception d’une pias-
tre, j’enverrai franco douze volumes choi-
-is parmi les ouvrages des romanciers les
plus célèbres. En voici les titres: Les
Fiancailles d’Yvonne — Vengeance de Fem-
me, en 2 vols — La Capitaine — Le Cha-
teau de iVllebon — Miséricorde — La Co-
suque — Les Drames de l'Irlande — Le
Missel de la Grand’Mère — La Loi d'A-
mour — L’Ami du Château — La Belle
Tiennette — Un Duel à Mort — La Fian-
cée du Tueur de Lion — Le Mendiant Noir
— La Lanteine Rouge — L’Enveloppe Noi-
re — Chagiin d’Amer — Le Sacrifice d'une
Femme — La Dime d'Auteuil — La Voleu-
se d'Enfants — Le Secret du Blessé — Le
Compagnon Invisible — Mariage aux Roses
- Les Dix-sept ans de Marthe — La
Bruyère d’Yvonne — La Langue de Mme
Z. — Coeur de Sceptique — Un Mariage
de Confiance — La Fille des Vagues —
Amour d'Enfant, Amour d'Homme — la
Vierge des Maquis — Un numéro spécimen
sera expédié franco à toute personne qui
m'enverra dix cents. Adressez : Déom
Frères, 1877 rue Ste Catherine, Montréal.

A trois
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Les plaques
Photographiques
© ILUMIÈRE

SONT LES MOINS CNÉRES PARCE-
QU'ELLES SONT LES MEILLEURES.

 

 

Les plaques SIGMA
maintenant mises en vente

sont les plus rapides connues.

£2

En vente chez tous les marchands de pro-
duite photographiques. Pour rensei-

gnetnents s'adresser à F. Cordon,
178, rue Berri, Montréal.

d

Le formulaire Lumiere, 10) pages, est adres-
ré gratis à tonte personne qui en

fait la demande, à

The Lumière N. À. Co, Ltd.
BURLINGTON, Vt, U.S. A.
 

 

  

LE PACIFIQUE
-e CANADIEN
Len timius partent de Montréal,

* DE LA GARE WINDSOR
BOSTON, LOWELL, {0.00 am., *7.45 pm.
SPRINGFIELD, HARTFORD, - 17.465 p.m.
TORONTO, CHICAGO, 19.30 a.m., *10.00 p.m.
OTTAWA, t845am., *8.40a.m., $10.00 a.m.

t 4.00 p.m,, * 9.40 p.m., *10.10 p.m.
SHERBROOKE, t8.30a.m, i1.40 p.m. +£.30 p.m.

$7.25 a.m.
HALIFAX, ST. JOHN, N. B., - 17.25 p.m.
ST. PAUL, MINNEAPOLIS, *10.10 p.m.

DE LA GARE VIGER
QUEBEC, t845a.m., * 200 p.n., * 11.90 p.m.

OTTAWA, ! 820 a.m., t5.45 p.m.
JOLIETTE et ST-GABRIEL, - + 845 am.

$8.50 a.m., 12.00 p.m., +4.45 p.m.

ST-AGATHEK, + 9.00 a.rn.. 89.15 a... à 1 25 p.n.
14,30 p.m., w 5.20 p.m.. 15,30 p.m.

LABELLE, R 9.00 a.m., + 4.30 p.m.
s Quatidien. + Quotidien, excepté lea dimanches
M Mardietjeudi. m Mardi et Jeudi seulement.
2 1 tmanche seulement. § Quotidien excepts leo

tBamedineulement. w Vendredi sen-

   

samedi.
lement.

A. LALANDRE agent dea passagers pour la ville,
Bureau den hilleta de la vil'e, 29 rua NtJacqnes,

voisin du Bureau de Ponte. Montrés!.

Billets de asoage eur stenamers sur
l'Atlantique et 1e Pacifique.    

New York Central and
Hudson River, R. R.

Les Trains guittent la Gare Windsor comme sult :

 
: chefa-d'oeuvre du répertoire classi-

“ drame en trois actes de l'abbé Le-

: aux nombreux lecteurs de l’Album

‘ Ja réouverture du Cercle, qui se

“ Denis, les membres sont a l'étude

: un plaisir de livrer au public le
| nom des jeunes gens du Éercle de

; années,

Le Cercle de la Gaieté Canadienne

RAVO! Voilà un titre qui,
certes, ne respire nullement
la tristesse, et convient on

ne peut mieux À la pléiade de nos
jeunes qui le composent. C’est bien
la bonne et franche gaîté canadien-
ne, la fine gatîté gauloise, qui trô-
ne en maîtresse dans ce Cercle, né
d'hier et déjà si populaire dans
notre bonne ville de Montréal.
…Aux “cercles” bien nés, la va-

leur n’attend pas le nombre des

Fondé en 1904 — il y a un an A
peine — par M. Henri Gaudry. pré-
sident actuel, dans le but de ré-
andre le goût de la belle diction
rançaise, en interprétant les

que, le Cercle de ln Gafté Fran-
caise à déjà montré, en diverses
circonstances, le grand esprit d’en-
treprise, le talent et la verve in-
tarissable de ses membres. Dix-
sept membres seulement, mais dix-
sept membres triés sur le volet, la
fine fleur de la chevalerie littérai-
re, au Canada, et parfaitement dé-
sidés à poursuivre jusqu'au bout. et
toûte que coûte, le noble but qu’ils
se sont proposé.

Nul de ceux qui ont eu l’avanta-
ge d'y assister, n’a oublié la déli-
cieuse soirée donnée le 18 mai der-
nier, À la salle Poiré. par les mem-
bres du Cercle de la Gafté, qui, en
artistes consommés, ont tous tenu
leur rôle dans l'interprétation du

bardin, “L'Expiation”.
Nos jeunes amis ne doivent pas

s’arrêter en si beau chemin; les
lauriers appellent les lauriers, et
les  applaudissements justement
mérités sont un précieux encoura-
gement pour se surpasser À l’ave-

Nous ne croyons donc pas com-
mettre ici une indiscrétion en an-
nonçant au public en général, et

Universel en particulier, que, pour

fera prochainement, à l'angle des
rues Sainte-Catherine et Saint-

du grand drame chrétien, “Te mar-
tyr Saint-Amator”.
Nous nous faisons un devoir et

la Gaîté :

Henri Gaudry,

Chs. Planthier,

Ed. Burns,

Honoré Fréchette,

Ulysse Lespérance,

Jos. Noël de Tilly,
R. Colleret,

H. Bellerose,

A. Lapointe,

A. Bertrand,

A. Fortin,

Art. Fortin,

L. Marien,

A. Fréreault,

G. Fauteux,

T. Amesse,

E. Aymong,

R. Lupien,

sances saines et légitimes que pro-
cure la fortune, se jettera sur cel-
les qui sont À sa portée. ”

“ Malheureusement, il faut bien

le reconnaître, actueliement pres-
que tous les plaisirs qu'on rencon-

tre A chaque pas sont empoisonnés

ot deviennent les agents les plus
actifs de la corruption et de l'im-
piété. ”
Dans nos grandes villes, surtout,

les dangers qui compromettent la
santé morale, intellectuelle et phy-
sique des jeunes gens, se dressent

partout. Livrés À eux-mêmes, seuls,

sans expérience de la vie, sans gui-
de, la plupart du temps, essaierunt-
ilu d’étouffer l’instinet irrésistible

ront-ils se mettre en garde contre
les sollicitations malsaines qui les

héroisme. Où done trouveront-ile
le fort imprenable qui les abritera
et les défendra, sinon dans les as-
suciations de jeunes gens? Que ces
associations portent le nom de So-
ciété, de Réunion, de Club, d’Union,
de Cercle ou de Patronage, peu im-
porte! du moment que le but pour
lequel elles auront été créées sera
un but noble et louable, but pa-
triotique, butlittéraire ou but re-
ligieux.

Pour atteindre ce but, il faut
nécessairement que les membres
d'une Union, d’un Cercle, trou-
vent dans leur milieu des joies
saines et suffisantes. Le jeu, le
plaisir, au Cercle, ne doit pas être
un attrait, un appt seulement, il
faut qu’il soit un but.

“ Divertir, amuser, occuper les
jeunes gens dans leurs loisirs, di-
sait avec raison M. Timon-David,
c'est une grave nécessité sociale. ”

“ Panem et circenses ”,—du pain
et des jeux! — disaient les Ro-

piration toute naturelle de la na-
ture humaine: c'est le cri du corps
et du coeur réclamant leur aliment.

rien.

“ Le Cercle doit precurcr ot pro-
cure au jeune homme l’ample sa-
tisfaction de ce besoin.

naires, jeux bruyants et tranquil-

variés et reposants. ”

“ Que de fois, écrit A. E. Anizau,
n’avons-nous pas vu, au soir d’une
bonne journée de Patronage (ou de
Cercle), les jeunes gens rayonnants.
heureux, mieux disposés À repren-
dre le labeur de la semaine, se ré-
jouissant A l’avance de retrouver
bientôt les mêmes joies et le même
réconfort! Pour combien la pers-
pective de Ia prochaine réunion
n'est-elle pas la consolation au mi-
lieu des sueurs et des épreuves de
la semaine, selon la naïve chanson

du jeune travailleur. ”

“ Mais les jeux et les plaisirs or-
dinaires ne suffisent pas à l’hom-
me. Ils sont comme le pain quoti-
dien. Jl faut de temps en te:nps
au coeur des joies extraordinaires,
comme À l’eatomac de petits extra.
L’uniformité engendrerait le dé-
goût, et le corps a aussi besoin de

qui les pousse, sauront-ils et pour- |
 

pressent et les attirent? Ce serait
trop présumer de leur vertu,de leur :

mains."— Ce cri tradnisait une as-

Tous les raisonnements n’y feront

T1 y trou- :
vera les jeux et les plaisirs ordi-

les, jeux sains et fortifiants, jeux

Telephone ,,,
| EST 358 °°

-
-~
danscette
illustration.
d'un souljer
on cule ver

et d'un en
cuir verni
garanti.

 

Nos souliers et nos bottines lancés

“Emoress”"0 & 6”
sent garantis pour trois mois.
autre paire est dounée s'ils se brisent.

A. LECOMPTE, Jr.

Ordres remplics par la malle.

Fêves au Lard
DELICIEUSES

de Clark
sont un régal pour les jeu-
nes comme peur les vieux
en même temps qu'un plat
substantiel pour tous.
Vendues au naturel ou aux seu-

ces Chili ou Temates, toutes prê
tes À servir. — Réchauffez et ou-
vrez le cauistre. — C'est tout.
sc et 108 ches tons les épiciers

W. CLARK, Mfr.. Moatrést

Art. Laurin & Cie

PEINTRES
ARTISTES

 

Décoration d'Eglise et Tableaux
Religieux.  Dorure : imitation do
toux les marbros et bois. Compuel-
tion pour Tableaux d'Ecolcs (black-
boards) Scenes théâtrales pour
Colleges, Couvents, Ete. Dessins
fou nis avec nos prix wur demande.

Art. Laurin & Cie

Voyez la
différence

niscommun,

Une

1783, Ste - Catherine
cols Sanguiest, MONTREAL

 
temps en temps d'un regain de vi-
gueur. Les joies extraordinaires
du Cercle seront donc les fêtes re-
ligieuses, patriotiques ct profanes,

Art. Porcheron.
excepté le dimanche.

|

Montagnes Adiron- ;
73S

dack lone, en,
t-Charles-Borromée

71.00 PU. tous les jours. Syra€ Mae.nehae
Buffalo, Albany, New-York ct tous les points au

 8.20 A.M. tous les wie Pour tous les points dos |

Encore une fois, bravo! jeunes
gens du Cercle de la Gatté; vous  

 

AN. excepté le dim. donnez là un exemple qui, soyez-ensûrs, si nombreuses dans le cours de l'année, les

+3 Lu. excepté le dim. 1 cha porters hoi fruits, et out en applaudissant séances dramatiques, les promenades et ex-
89 ?.M. excepté le dlin. Train local pour Cha- À notre tour vos succès passés, nous VOUS cursions, et ces mille industries que le zèle

seexceble ledim. guaayuharnols, offrons nos voeux les plus ardents pour vos s'ingénie à multiplier selon les eirconstan-

100 P.M. tous les jours. succes futurs. ces et les saisons. Rien de plus varié, de
8.16 AM. Dim. seulem't un Cercle de

A propos de cercles, quelques réflexions plus attrayant, que la vie d
s’imposent tout naturellement, et nous Funes gens.
n’aurions garde de les laisser dans l’ombre.

Pourbillets, horaires. accominodation de chars A. C.
Pullman, et toutes informations, adresses - vous
au burenu de la ville, 130 rue Saint-Jacques.

 

H. J. HÉBERT, F. K. BARBOUR, “ L’homme, a dit un penseur canadien, a
Agentlocal pourla Agent général soif de joie ici-bas. Fait pour le bonheur,

vente des billets il le cherche, le poursuit et le veut. Chacun LES A TOUS SUPPLANTES
4 à ‘

_ le saisit où il le trouve, mais c’est plus
qu'un besoin, c’est un instinct naturel et

En vente à l’Album Universel : |niversel. à
“ » “Or, aujourd’hui que l'influence de Ia
Les Échos du Mont-Royal,” 30 famille pors À peu près nulle sur l’enfant,

chansonnettes avec musique et 30 qu'une liberté presque absolue s’est glissée
poésies, par Auguste Charbonnier, ns les moeurs, il est incontestable que

Prix : 50 cts, par la poste 55 cts. pasCesmoyensd'attendrecertainesi

     

 

  

Le BAUME RIUMALpar son ef-
ficacité, a supplanté toux les remèdes
préconisés jusqu’à ce jour pourle trai-
tement des affections de la gorge et
des poumons. Dans toutes les phar-
macies, 25 cts la bouteille.

EST LE ME ] IY" A

LUDGER GRAVEL rgent
UA TIEITY, 41H
JANETNUN Td

 

  

    
Kcrives pour ues prix st catalogues et men-

tiennes ‘‘l’Albam Universel.”     

 

 



  

 

Album Universel, 1er juillet 1905

Concours-botanique de l’Album Universel

 

  
Tout à fait champêtre, rustique et absolument nouveau, inédit, ce concours offert à
nos lecteurs. Il suffit de remplacer le nom des fruits, des légumes, par celui de la
plante ou de l'arbre qui les produit, et l’on peut gagner un des vingt magnifiques
prix offerts, chaque semaine, par l'Album Universel à ses milliers de lecteurs.

NOTE AUX CONCURRENTS. — Les enveloppes devront porter les mots: ge Concours, nous parvenir au plus tard le 15 juillet,
et ne pas contenir autre chose que la carte exigée. Conformez-vous exactement à ces conditions, si vous tenez À ne point voir
vos réponses tomber à l’eau.

 

 

 

 

      
Lisez avec attention.

l'ous, amis lecteurs, vous aimez plus ou
ins les pommes, les radis, les bananes,
+ citrouille, les raisins, les poires, les ce-
‘ises et même les carottes; quant aux
‘ands, quoiqu’on ait trouvé le moyen de

taire un délicieux café avec le gland doux,
nous ne sommes plus à l’Age de pierre,
‘’vat-à-dire À l'époque préhistorique où les
pauvres humains comptaient le gland com-
ve pièce de résistance dans leur repas ;
“st pourquoi nous l’abandonnons volon-
‘rs À la gloutonnerie d’un animal de
‘’rès basse cour”, dont, paraît-il, il fait les
n"lices — et que vous avez déjà nommé.
Quoiqu'il en soit, voici en quelques mots

"nt quoi consiste ce concours; lisez bien:
Dites-nous, sans périphrase. quel est le

nom des arbres ou des plantes qui produi-
vent les fruits reproduits sur la vignette
ci-dessus. Un mot pour chaque fruit —
neuf noms différents. C’est très simple et
c'est tout.

Fcrivez sur la carte ci-contre, ou sur une
autre de dimension semblable, le résultat
de vos recherches, ainsi que vos noms et

Concours prochain: Une navigation difficile
PA

Formule pour les Solutions

CARTE DU CONCOURS No 9

de l’Album Universel, 1961, rue Ste
Catherine, Montréal, Canada.

Solution . . . . . . . . .

  

votre adresse. Soignez votre écriture, afin
que le tout soit parfaitement lisible.

Expédiez cette carte par la poste, à Con-
cours No 9, Album Universel, 1961 rue Ste
Catherine, Montréal.

Les solutions de ce concours seront pu-
bliées dans un des numéros prochains de
l’Album Universel, ainsi que le nom des 20
concurrents heureux, et celui de tous ceux
qui nous auront envoyé la réponse exacte.
Toute question concernant les concours

restera sans réponse.

Solution du Concours précédent:

“CE QUE FEMME VEUT, DIEU LE
VEUT"

Noms des concurrents qui ont gagné les
vingt prix offerts :
DeBlois La Brosse, 68 rue Clay, Central

Falls, R. [.; Mme Achille Emond, 23 Dra-

per, West-Toronto; À. Lafleur, Blue Bon-

nets; Jos. M. Cauchon, Lac Mégantic; Au-

gustine Pélissier, Yamaska-Est; Amanda

Dussault, Sainte-Anne de Beaupré ; Mme

Edmond Dubois, Sainte-Thérèse, comté de

Terrebonne; Albert Lessard, Lachine; Lilia

Bisaillon, 759 rue Sninte-Catherine, Hos-

ice Gamelin, Montréal; C. Burino, 68

rolet, Montréal; Maurice Perreault, St

Vincent-de-Paul; J. V. Behar, 20 Wall St,

New-York; Emile Dupont, South River,

N. J.; Marie-Paule Marquis, Matane, PQ.

Noëlla DesRosiers, 847 Saint-Dominique,

Montréal; Victor Gagnon, 266 Saint-Jo-

seph St Roch, Québec; Mile G. White.

Richard, P. O., Territoires du N. O.; Jos.

I. Archambault, Peshtigo, Wis., N.S.A;

Annie Fortier, Sainte-Scholastique.

NOTE

Les personnes résidant en dehors de

Montréal recevront leur prix par In poste:

celles de la ville sont priées de passer À

nos bureaux.
—

Les concurrents dont les noms suivent

ont aussi trouvé la vraie solution:

Pamela Larivière, (un concurrent qui a
oublié d’écrire son nom}, Arthur Monday,
C. Lachapelle, J. E. Langlois, Mile Bisson-
nette, Mme L. V. Gauvreau, L. Honoré Le-
mieux, J. A. O. Collette, E. Fournier, 0.
Morin, Annie-Marie Delisle, Mlle A. Vallée,
J. O. Patenaude, Mme Rodrigue Légaré.
Art. Lafortune, Maria Goulet, Alice Pélis- |
sier, Marie-Eugénie R., Ulric Bélanger,
Jean Massicotte, Rose-Anna Sind, Anisor,
Rose Pigeon, Gertrude Forest, Louise For-
tier, Alice McKay, Pertha Teasier, Alfred
Lirette, Celanir Robin, Mme Jus. Fontaine,

 

 

 
Adrien Thibodeau, Mlle R. Blanchard, Lr- :
nestine Gagnon, A, H. Gagnon, Geo. Dieu-
leveult, J. O. Mailhot, J. T. Boissinot, Mme
J. II. Boyer, Mme Joseph Lévesque, Louis
Forest, Léontine Dornis, Agnès Lepailleur,
Aurore Clément, B. Madore, J. L. de Fran-
ce, Joseph Raymond, Mlle E. Labrèche, Ar-
mandine Filiatrault, Mme J. O. Paradis,
Lumina Dubrûle, Mme Edmond Roy, Mme
G. Aubert, Irène Boisvert, À. J. Geoffrion,
O. E. Chrétien, Ferd. Bellefeuille, lda
Roch, Imogène Marsan, Alphonsine Bol-
due, Charles Arcand, Mme Jos. Talbot, 116-
lène Morin, M. Leclerc, Prudent Lebeau,
Delphine Sylvestre, Délia Provost, Florian
Ruest, Alphonse Goulet, Mme Joseph Ar-
chambault, W. Laberge, M.D.; Vital Mal-
lette, Berthe Couture, inconnu, réponse
écrite À l’encre rouge : Marguerite- Marie

Deschamps, Alexandre laché, Mme Ludger
Sansoucy, Emmeline Prud’homme, L. Cha-
bot, Mme Angelina Nolin, Mme R. A. Joly,
J. P. Cantin, Juliette Lanctôt, Mme Léa
Audette, Rosina Lanthier, Cécile Leclaire,
Nestor Blanchet, Mme R. A. Forest, J. Le-
Blanc, Juliette Emond, Louis Ph. Arcand,
E. J. Payette, Marius Gallimard, Eveline
Desjardins, A. C. Bélanger, Albert E. Mar-
cotte, La Victor Cloutier. Edouard J.
Messier, Anselme Lebuis, Mlle A. Robin,
Corinne Brochu, H. Prieur, Nicolino Bocca-
doro, Rose-Alda Desmarais. L. Trudeau,
Mme J. E. Mailhot, atlle C. Bourque, Mme
A. St Laurent.  
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Elle guérit son Père Ivrogne

lus que jams près
ne noceterrible il me dit,

je ne puis m'empécher de
ire. Je décidai de lui

donner le remède sans
oût Gamaria, en lui met.
nt dans son thé, café et

ses aliments sans sa cone
Baissance. Un paquet à
suffit pour lui oter le goét

de la boisson. TI y à 15 mois qu’il à suivi le
traitement et 11 est consplêtement guéri."
ECHANTILI.ON GRATIS et pamphlet

vous donnant tous les détails, témoignages
aussi que le prix envoyés sous envel |

chetée, Correspondance confidentie
fralure ua timbre pour la réponse.

1A REMEDY CO
8 SAMAR 23 Rue Jordan, Teioato, Oats |

Toutes les comiuuides des jutats- |
|
|

   
Unis rempiies de notre Bureau améri-
cain. Pas de douane À payer. 
Nous donnerons gratis
à tous ceux qui le demandcront,
un joli cendrier en aluminium
avec l’annonce de
 

DIGEST
le vrai nom pour
le vrai remède.

Guérit pour toujours

La Dyspepsie
En vente partout,

ou au

Laboratoire de Remèdes et

ProduitsVégétaux Laliberté
136, RUE ST-DENIS, MONTREAL
     

- CATARRHOL
Est le seul reméde qui guéiisse positivement le

CATARRHE,
RHUME DE CERVEAU,

FIEVRE DE FOIN.

| C'est un onguenu mcrve:lloux, différent de
tous les autres car il ne contient ni graisse ni

| saindoux ; il ne rancit jamais.

“ En vente pariout, envayé lel on aux
Etats-Unis sur récoptiion de 75 cents.

ADGWFSSEZ:
- COMPAGNIE MED, PARIS-CANADA
Ch, 6, Batinse ‘La Presse '’, Montréal,

 

  

 

  

 

  
  

> Remade sar et efficace pong 3
LP entever promptement, ot sans 4

douleur, les Corn, Verraes et Da 8
Yjritieus. EncigiqueTnffendfet Garantt
VEVvoyé paris poste «ur réception du prix}

lJ, 23e. Ad. Laurence, Phar, Mantréal

4 PLUS ot CORS AUX PIEDS

   
   
      

   

uh avrs
A IS tréde ad

rleus sur
lus mala

dies des nerfs ot une boa-
teilie échantilion de notre
remêde sont envoyée
Suiterment à eaux qui en
font la demande, aus pag

rtout,vreeu

KOENIG MED. €
100 Rue Lake, CHICA

 

 

| ces | 61.00 1a boumetlle, à parda

. EDMOND J. MASSICOTTE,
{ Artiste - Dessinateur,

1630, NOTRE-BAME, 3e étage, MONTREAL

DECORATIVES
 

LEUSTRATIONS
pour couvertures de livres,

| catalogues, étiquettes, annonces |
! pour le commerce. .*. fiches, |

thonogrammies, cachets, etc, etc.
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Quelques tours de physique amusante
 

1, — LE SUCRE QUI NE FOND PAS

l’ariez avec vos amis, étant à table, que
vous jetterez, sans qu'il fonde, un morcenu
de sucre dans un verre à demi-plein d'eau,
placé devant vous. Voux pourrez mêmere-
tirer le sucre intact, sans qu'il ait trace
d'humidité au retour de ce voyage au fond
de l’eau.

Voici l'explication du procédé à employer
pour réussir cette petite expérience:

Découpez, dans une carte de visit» ou
dans un carton mince, une rondelle un peu
plus grande que l'ouverture d'un petit ver-
re À liqueur. Posez ce cercle dans un
verre ordinaire aux deux-tiers plein d'eau

 

 

   
et placez dessus Un petit morceau de sit-
cre, la tension sup rficielle du liquide vera
assez grande pour soutenir le tout. Retour-
nez ensuite un verre à liqueur sens des<u:
dessous et appliquez-en l'ouverture sur le
carton, de manière à recouvrir le sucre. Ap-
puyez hardiment et faites descendre oe
tout au fond du verre d'eau. La pression
de l'eau appliquera la rondelle sur les
bords du petit verre. et pas une goutte de
liquide ne pourra pénétrer et venir mouil-
ler le morceau de sucre.

Rien n'est plus simple, et cependant. ce
petit tour ne manquera pas d'étonner vos
voisins, qui ne s'attendaient nullement à
un semblable moyen de tourner la diffi-
culté.

2. — LE GAZ ACIDE CARBONIQUE

De même que l’air, les gaz sont pesants.
Certains d'entre eux. l'hydrogène et l’am-
moniaque, sont plus légers: d’autres, au
contraire, ont un poids supérieur. Ainsi.
l'acide carbonique, par exemple, pèse plus
que l'air atmosphérique, et on peut le dé-
montrer par de très curieuses expériences,
En voici une des plus intéressantes:

Procurez-vous un bout de tuvau de
caoutchouc. semblable à ceux dont ou se
sert pour amener le gaz d'éclairage aux
bers mobiles, et faites-le descendre à | in-
térieur du goulot d'une bouteille, dans ia-
quelle vous aurez jeté une cuillerée à s‘upe
de bi-carbunate de soude et Une cuillerée
d'acide tartrique pulvérisé. Rempl s-ez
d'eau à moitié cette bouteille; aussitôi il
se produira une effervescence et il s> dé-
Kagera une grande quantité d'acide carbo-
nique gazeux, qui s’échappera par le tuyau
de cnoutchoue.
Dans un récipient cylindrique assez lar-

ge, de préférence en verre. pour que l’expé-
rience soit plus saisissante, vous placez
quatre bouts de hougie de hauteur diffé-

 

rente, et dont la plus haute ne dépassera
pas le bord du bee. Vous fuites reposer
l'extrémité libre de votre tuyau sur le re-
bord, et vous allumez vos quatre lam-
pions. L'acide carbonique invisible den-
cand par le tube et s’étale, comme le ferait
da Icy, au fond du vase. Ka présence ne
Larde pax à s'affirmer; ce gaz étant impro-

pre à entretenir la combustion, quand lu
nappe arrive au niveau dela flamme de lu
première bougie. on voit lu lumière de
evlle-ci pâlir, puis n’éteindre, et successive
ment lex trois autres, À mesure que le guz.
remplissant de plus en plus le beeal, at
teint la hauteur des mèches en combustion.
On peut disposer d'une autre manière

l'expérience. Au lieu de poser des bougies
au fond du récipient, on le luisse vids, et,
loraqu'ou présume qu'il ext à moitié remp.i
d'acide carbonique, on laisse descendre sur
ce gaz une bulle de xavon glycérique, qui
rebondit mollement sur celte couche élas-
tique et paraît se maintenir inimobile dans
l'expace au milieu du bocal, et sans support
apparent, 20

Unfin, pour démontrer que ce gu nvet
ble we comporte comme de l’eau, on pout
cnesre en remplir, à laide du siphon en
caoutchouc décrit en commencant, un vase
À bee, une casserole ou une petite cruche,
par exemple. On établit, d'autre part, sur
une feuille de carton, une roue à aubes,
formée de cornets de papier fort, ayant
pour axe une aiguille don: les extrémités
soit supportées par de petits piliers égale-
ment en carton. On versa dans ces aubus
l'acide carbonique rempl sxant la eruche, et
l'on voit la roue se mettre en mouvement
et tourner sur son axe, par l’effet du poids
du gaz qui remplit les cornets. L'effet est
très singulier et paraît tenir du prodige.

 

 

3. — LE DERVICHE TOURNEUR

Sur Une croix taillée dans un+ rondelle
de liège, vous fixez la silhouette d'un der:
viche, avee son turban, ou tout autre, i vo-
tre choix; puis vous collez, à l’aide de cire
À cacheter fondue. un fragment de camphre
sur les côtés de la croix, comme le montre
la figure ci-dessous. Vous posez cette
croix, avee la silhouette qui la surmonte, a
la surface de l'eau. dont vous remplissez
une assiette très bien lavée. Si vous avez
provédé avec soin, et qu'aucune partie de
l'appareil, de la cuvette ou de l’eau n'ait en
de traces de corps gras, votre derviche ne
mettra à tourner sur lui-même. et sans ar-
rêt, pendant plusieurs jours.

 

 

 
4. — SIPHON SANS TUB"

Découpez, dans un déchet de drap, de
flanelle où de lainage, une lanière que vous
tuettrez à tremper dans l’eau jusqu'à ce
qu'elle soit bien imbibée. Posez ensuite
sur un échafaudage de trois livres super-
posés un verre À pied dempli d’eau, et pla-
cez un autre verre, vide celui-là, au pied
des volumes. .

Installez alors votre lanière de fuçon à
ce qu’un bout de quelques centimètres plon-
ge dans l'eau du verre le plus haut, et que
l'autre extrémité descende dans le second
récipient. Au bout d'un instant, Ia lanière,
agissant comme le ferait un siphon, déver-
sera dans le verre inférieur, et, petit A pe-
tit, toute l'eau contenue dans celui placé
sur les livres y passera.

s. — FUMER A DISTANCE

Frottez légèrement l’intérieur d’un verre
avec de l'acide chlohydrique, et une sou-
coupe avec de l'ummoniaque. Ce sont In
tous les préparatifs, et vous avez dès
naîntenant en mains les éléments néces-
saires pour la petite expérience qui suit :

Dites à un fumeur de se placer dans un
coin de la pièce, et pariez qu’à son insu
vous ferez pénétrer la fumée de sa ciga-
rette dans votre verre. Dès que celle-ci
sera allumée, couvrez le verre avec lu sou-
coupe. Immédiatement le vase se remplira
d’une fumée blanche, & la grande joi: des
assistants.

Inutile de dire que la cigarette n’est peur
rien dune lu réuscite de L'expérience. et
que la fumée est due tout simplement à lu

Gram-0-phone|

BERLINER

  
combinaison de l'ammoniaque et de Pacide
chlohydrique, qui forme du chlobydrate
d'animoniaque.

6. — LE MANEÈGE ELECTRIQUE

Découpez dans du papier écolier une flà-
che en forme de croix, et posez-la en équi-
libre sur la pointe d'une aiguille enfoncée
dasn un bouchon, de telle façon qu'elle
puisse touruer facilement. Coiffez main-
tenant cette flèche et son pivot d'un verre
à boire en cristal, et annoncez que, sans y
toucher, vous pouvez faire en sorte que
evtte flèche se tourne à la volonté d’une
personne de la nociété, vers tel où tel point
d» l'horizon.

l'our réussir, il vous suffira d- frotter
extérieurement le verre avec un chiffon de

 

 

laine: il y aura développement d'électrici-
té au point frotté, et la flèche sera attirée
en raison de su légèreté.
Vous pouvez remplacer lu flèche par une

Croix en papier supportant la silhouette
d'un cavalier sur son cheval à chacun de
ses bras. Frottez alors cireulairement le
fond du verre, et votre manège en miniatu-
re se mettra à tourner dans le même sens,
au grand plaisir de votre jeune publie, que
vous initierez ainsi, en l'amusant. aux pre-
miers principes de lélectricité.

7. — LE PAPIER ELECIKIQUE

On peut produire de l'électricité, sans au-
can appareil, en employant simpl-ment
une feuille de papier ordinaire, qu'on fait
chauffer et qu’on étend sur une substance
isolunte, telle qu’un carreau de vitre, un
gâteau de résine, etc. On frotte ensuite
cette feuille avec la paume de lu nain pen-
dant quelques instants, et le papier se
charge d'électricité; pour s'en convaincre,
il suffit de détacher la feuille de son sup-
port. On sent alors une résistance tres
appréciable: la feuille semble attachée au
Verre par un réseau invisible qui se brise
avec un crépitement sec. Si l'on fait glis-
ser le papier jusqu’au bord de lu table, il
N restera suspendu, ny adhérât-il que par
l'un de ses angles.

Si on applique la feuille contre une por-
te et qu'on la frotte vivement, elle restera
attachée au panneau; si l’on opère sur
deux feuilles, on pourra les faire glisser
l’une sur l’autre sans qu'elles se séparent:
si on les abandonne alors brusquenient, on
pourra constater un inouvement de recul
marqué tendant à ramener la parfaite
juxtaposition des deux feuilles.
On peut même produire une véritable

étincelle. Il suffit de faire chauffer une
feuille de papier ordinaire devant un bon
feu auprès d’une cheminée, d’une fournai-
se, ou simplement au-dessus d’une lampe.
ln se plaçant ensuite dans l'obscurité et
en approchant du papier, qu’on tient de la
main gauche, la jointure de l’index dro.t
plié, on fera jaillir une étincelle très visi-
ble, avec un léger crépitement.

Voici enfin une troisième expérience du
mêtne genre:

l’renez deux feuilles de papier ordinaire
et intercalez entre elles une feuille d'or.
après les avoir électrisé par le frottement.
Si vous passez en rig-xag une pointe de
crayon À leur surface, vous y déterminerez
l’apparition d’un éclair lumineux d’axsez
grande intensité.
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HIS MASTERS VOICE
D

(La voix de son maitre)

CETTE Machine réalise, au
point de vue du rendement,

la perfection la plus absolue.
es

Le |
Gram-o-phone |

Berliner |
est Pani des familles, le

musicien que chacun veut entendre.

§ Notre répertoire de morceaux

de chant est des plus complets

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

of Canada, Ltd.

2315, Ste-Catherine. MONTREAL |
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mais en font usage
tous les jours.

WILSON'S
INVALIDS’

PORT
Grosse bouteille, $ !.00  

   

 

   

Six bouteilles, $5.00

Tousles
Pharmaciens,
partout.   
 

SIROP 3: LEONARD
Spéciiique pour les colfques des enfants,
Marrhée, Dyssenterie, Dontition doulou-
reuxe ot difficile, Toux, Rhume, et toutes
maladies des poumons
En vente chez tous les pharmacieux PAIX :

Préparé par 26 cts

La Cie Chimique ‘Léonard ”’
3141, rue Notre-Dame, MONTREAL  

    
   

  

 

POILS FOLLETS ENLEVES
6 99 le nouveau tenitemeont, ente-
THORENE veles poils foilets sûrement,

nana danger eb sans douleur, Pas d'acide ni
autres ingrédients mallaisants Toutedame
ainsi afiligée devrait employer le remede
souverain, envoyé par la poste, scellé wire
went, $1.00, Adresse:

THe Madam THora Toilet ©.
TORONTO, CANADA    
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Les Pique-Niques

 

vICI venue la saison des

V joyeuses parties de
campagne, des pique:

nues, des goûter sur l'herbe, |

“jeunes et vieux s'en d'u-

vont à coeur-joie, parm lu
- nature en fête, les guis

ux. les arbres of chan-
brises, là mousse

tiède, parfois
+ les
sise et

ses

los petits de gambader, grisés de vie
saieté; et la jeunemie de chercher in-
1nment lex sentes omureuses le long
wiles viennent, on ne sait comment,
4< d'amour À l'oreille murmurés dans
oun de vie, d’ardeur et d'adoration

ble. Et lu vieillesse de ae rappeler,
n atteudrissement qui n’a plus rien
dans su mélancolie, les printemps

- si nombreux, et qui furent ai pleins
“uesses non tenues, de mensonges
ut aimés quand même.
sont heureux d’un bonheur diffé-

- chubérant pour les uns, pénétrant et

vont d'autres, et pour les vieux. mé-
que et précieux comme les choses
vent bientôt finir.
ad on n'a pas le loisir de villégiatu-
ut un été et que, seules, les bonnes
mades aux alentours de la ville don-
| soleil et l’air pur, on les veut aussi

< et aussi fréquentes que possible,
cmenades; on part dès le matin pour
< perdre une des chères journées de
«Xi on est vraiment pratique, dési-
de s'amuser, de se repuser tout à
on s'habillera simplement de vote.

- ne redoutant pas la poussière, une
« ou les taches d'herbe. Car on s’as-
tw sur l'herbe, on fera Ian dinette, et
-blement de très grand appétit.
tépendamment de l’amusement qu'il y
vamnper ainsi et À organiser un repas
pètre, il faut considérer le bien im-
+ que retirent de ces parties de cam-
les petits enfants, pour qui la gran.

le est parfois si cruelle, et qui s’étio-
-+ facilement, si fragilement dans les
d'ouvriers, où le plus souvent, de par

dures lois de la vie. sont confinées les
des les plus nombreuses.

« mer, les bois, les montagnes, passent
passent, évoqués daus les causeries,
cere de année laborieuse. Grands et

-. jeunes et vieux, ont le teint pali
teur donnent, avec la chaleur précoce
atmosphère enfié-

 

est bien assez, bien trop, hélas! qui ne peu-
vent même la donner à leurs petits, celte
Juie, parce que les remmources, bien modes-
tes pourtant, qu'il leur fuudrat pour cela,
leur manquent,

Il est bon de mettre une puésie dans les
souvenirs d'enfant, S'il éprouve lu chaleur
du midi, le voyageur se wouvient asve déai-
ces de la gorgée d'eau claire, purée au
creux de lu main, À quelque soures mati-
wide, C'est tout un aliment de douceur
pour les pensées futures que nous preeu-
rons aux petits en leur donnant autant que
nous le pouvous d'heures de campagne
heureuses à l'été,

La chose est facile ; voici comment cn
organise un pique-nique de famille, kaj
densnent, on peut modifier ce plas à son
gré, mais nous croyons que ces indications
seront précieuses à plusieurs, el qu'elles
seront, de plus, fuciles à suivre.

D'abord, il vaut mieux emporter de chez
soi tout ce qui est nécessaire pour le repas
familial, que de l'acheter où le louer dans
les établissements particuliers.
La muni fera ses préparatifs lu veille,

et, au jour dit, chaque menibre de la petite
caravane prendra sa part du transport.
Oh! pas bien compliqué, le bagage, si ou
sait s'y prendre!
Nous conseillons de faire Pacquisition

d'un panier d'osier solide, de forme mi-
plate ou carrée. Pour cinquante à soixan-
te-quinze centins, on a un panier de ce
genre, rds suffisant, el qui ne sera pas
une inutilité dans le ménage: er toutes
saisons, eu toutes circonstances, it peut
servir. Puis on se procurera des assiettes
de petite dimension, eu faïeues fleurie,
cing cents chaque, au plus, où des assiet-
tes émaillées blauches avec un filet bleu:
elles sont un peu plus coûteuses, mais in-
cassables; des couverts, des gobelets en

aluminium, très légers à emporter et inu-
sables,

las assiettes seront maintenues dans la

vols verts, petites ponunes de
terre, pointes d’asperge, pe i-
ten carottes. Quand ces légu-
tes, parfaitement égoutié
sut sur le point d'écre ax-ui
SOMBER, ONY Ajoute uel ues
tomates. lu salade de lén-

prête dans Ute aoupière ou un
saladier, Conune autres légu-
tés: des concombres, melon s,

tomates, ete. Coninne dessert, an morceau

de fromage weru apprécié des gros appétits.
Dans des boîtes de ferblane, ou dais un pe-
tit panier à part, on placers des frois de
saison.

nade noit un bois taillim où l'on trouves
bien vite le dessert: fraises, framboises cu
mures, Mais Une maman prudents ne -
comptera pus trop ce dessert évesue.. et
elle se pourvoira de gaufrettes où do bu
cuits divers, suppléant au besoin à une
cucillette manquée. On peut même em
porter assez fucilement ‘dans de petits pots
couverts, de la crème prise au chocolat, au

caramel, À lu vanille.
Si on n'est pas absolument certiin de

pouvoir se procurer sur les lieux du pique-
nique les boissons nécessuires, il faut ne ré-
signer à les emporter, Bouteilles de vinvet
bouteilles d’eau où d’eau minéral» se.ot
renfermés dans un panier, calées avec sc in
et enveloppées de flanelie moulés. cn
panier à bouteilles ordinaire, en osier, en-
tièrement enveloppé d'une houss- qu'en
dissimule le contenu et ne laiss passer que
la poignée, est très commode pour ec
usage. (1 donne, de plus, la f.enite de
pouvoir être plongé - Une fois débarras 6
de su housse - dans un ruisseau. une piè-
ce d'eau, où les boissons seront vote rae

frafchies,
Lu café bu froid est très tonique, mais

tout le monde ne l'aime pas. I! sera done
bon de joindre à la bouteille contenant ©
café, une petite lampe à alcool, inversibies
en quelques minutes, le moka sera brûlant.

Le pain sera transporté soit dans un pa-
nier & pain en osier, de forme haute, facie
à porter sur l'épaule, où dans un sae de
flanelle doublé de toile blanche. C+ dor-
nier aura l'avantage de pouvoir être, au
retour, simplement roulé et mis eu poche.
lt est vrui que le panier d'osier pourrait
contenir tout une moisson fleurie.

II faut enfin penser aux papas ef aux
mamans, qui n'ont plus la souplesse de

mes peut être empor.é. toue

A moins que le but de 1e prome- :

: Catalogue Gratis

leurs vingt ans, et pour.
 

 

 

 
 

de ln ville, lea lesquels lu dinette se
L .# mois pleins de rait sans charme nil
<<< et de préoccupa- fallait s'asseoir sur
«+. Ne niez pas: ils l'herbe. A leur incen-

© advent les soucis, tion on se nunira de
le pauvres écoliers Miants, et, sil + : des
f= sur les cahiers wy un petit hamae,
= livres: “Oh! Ia si peu encombrant.ren-
le qui n'est pas dra les plus grands ser-
~ Dès le mois de vices pour la sieste
moos vacances salu- d'après-midi.
vo sont appelées. Lorsque plusieurs fa
1 ‘+, on dirait volon- milles xe sont enten-
15: - ave le poète au- : 2D dues pour prendre part
1. “les chères heu- ; À un pique-nique, cn
ree plus lentes des Le panier de pique-rique. fera bien de s'eutendre
bu nicreuses, malgré aussi sur les divers
vel deuirées, Viennent toujours, apportant
que. chose aux mortels. ”

X tre époque, en nos villes, les heures
dest © défilé paraissait lent aux cités en-
seb, < de jadis, ont le pied rapide et la
War! + légère: il faut done nous presser si
nes dons, avant le départ. eauser un
pen ces vacances.
A cucoup d'entre nous elles apportent

ie vue Nous habitons les villes, mais
tons que la campagne est le véri-

tulle devor de la vie humaine. Les villes,
s'est pad, possèdent des beautés d'ombres
etn: Montréal a se montagne, Que bee
4 cans wes environs des sites enchanteurs.
Nisportet il y a trop de mouvement fne-
He aux alentours de l'une et des autres.
Vis. les beaux ombrages, les claires ondes
desicurent quelquefois une sorte de luxe
tout tous ne peuvent jouir.

Vans les quartiers les plus sombres se
(ronvent des petits écoliers palots, qui
wobtiennent de révélations aur l’au-deli
doy Fes quecelles qu’ils reçoivent d'un pot
de fleurs étiolées, d’une mince bande de
cel déchiquetée par les toits, d'un ruis-
seit boueux dans lequel on se plaît à bar-hotter, “ Les chères heures, les plus len-
tes d entre les bienheureuses, ” leur appor-
deini sans aucune wovision dair,
flots « à Tout ce mervei leux décor de
woe de montagnes, de boiset de plai-

azur et d'étoiles, que Dieu fit pour
y omnes, leur demeure inconnu.

ont re |Faeances, tristes enfunts! Ils
tits ! n de santé, les pauvres pe-

de quii peuvent, même au prix
Profs me 1ces, leur donnent donc A
ham " cette joie de vivre un peu la vie

Mpêtre, ai bonne et ni nécessaire. 11 on

laits

profondeur du couvercle à l’aide de rubans
de cavutchoue ou de fil. Les gubelets, mis)
en piles, occuperont un des angles en hau-
teur du panier même. Nous prendrons
également de petites serviettes japonaises,
ou mieux, des serviettes en toile bise, et uni
grand napperon de même toile, Voici pow
notre couvert. Libre à nous de le joncher
sur place, de fleurs champêtres, de feuilla-
ges ou de mousse,

Nongeons maintenant au tienu, qui sers

froid, et Lon sans être coûteux mn comic |
qué, surtout si Fon n'a pus d'invités, si
l'on n'est pas riche, et que l’on tienne à re-
commencer souvent la partie.
Du beurre bien frais taasé soigneuse

ment dans un petit Leurrier à couvercle
qu'on enveloppe d'un morceau de laine, ul
moment du départ, où guissera au milieu
du beurre un morceau de glace. Des radis
épluchés, lavés, serrés dans un petit sue
de toile.  Nombreux sont tes plats de viande froi
de qu'on peut emporter: carré de venu
rôti, veau en gelée, volaille votie, rostnf
langue en gelée, ete. tout cela contenu
dans des boîtes de ferblane soigneusement
couvertes. M ne faut jama:s envelopper la
viande daus du papier, surtout dans du pa-
pier imprimé. Si on préfère, tout en ent
portant les provisions de ln dinette, n'avoit
pas À les préparer, on trouvera facilement
d'excellentes conserves.
On peut aussi emporter un pâté en croû-

te, veau et jambon, poulet, canard ou la-
pin; ceci est un des mets classiques de |
dinette. On peut le remplacer par de la
galantine de volaille ou des sandwiches de
jambon.
Une salade de légumes de saison plaît

généralement. On fait blanchir pois, bari-

  

 

    

  

  

   
  

plats que chacun apportera, pour qu'il n’y
ait pas trop de “doubles emplois”.

Les invitations se font quelques jours à
l'avance, et ce sont les messieurs, #@ néra-
lement, qui se chargent des ftu.s d'< voi-
tures et des boissons, El Va sans dire qu'ils
s'occupent du transport des  patuers,
pliants, ete. Les jeunes filles, dans leurs
toilettes claires, sont Ta uote Li plus gra-
cieuse de ces charmantes parties.. he . A

Voyez-les, au milieu d'un pare; celles-ci
- les gracieuses nonchalantes

sur le gazon; celles-Ià, debout et ricuses, le
long des fuvantes allées que strient les
raies du soleil, et plus loin, d'autres qui se
livrent à des jeux de grâce et d'harmonie,
souples attitudes, gestes hardis, toutes lé-
pères et fines silhouettes se détachant
parmi la poussière lumineuse du paysaze
d'été, sur le décor de verdure et d'or, d'or
et de fleurs, syeuphonie eu blane et rose, en
rose et bleu pâle, ce sont les jeune filles,
et on wimagie pas de spectacle plas ex-
(is, plus émouvant.

La simplicite de leurs modes enchante
nos veux. Jeunes filles, nos lectrices, soyez
simples, et qu’on ne vous prenne pas pour
de jeunes “madames”. Ne singez pas vos
afhées, et ne songez pas à vous vieillir. ne
füt-ce que d'une petite année. Votre pa-
rure, c’est votre jeunesse, c'est la fraîcheur
de votre teint, c'est lu charmante gracili 6
de vos traits. Soyez vous-mêmes et restez-
le autant de temps que vous pouvez. C'est
la grâce que nous vous souhaitons au mo-
ment où s'ouvre l'été, la saison où l'on
vous voit mieux et de plus près, dans la
clarté des jours de soleil, sur les plages
(ue caresse la mer bleuissante, ou sur ies
herbes des campagnes diaprées.

JACQUELINE,

- Assises .
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Pa'mer & Son
1745 RUE NOTRE-DAME
TILEIPHONE MAIN 301

Coiffeurs - Artistes
à

Nous faisons et tenons le stock
‘+ plis considérable de POSTI-
CHES, TOUPETS, TRAxsFOR-
MATIONS, POMPADOURS et
OND LATIONS,
Nous sommes les plus forts im-

portateurs, et nous avons le plus
bel assertiment de cheveux natu-
rels frisés et droits, les teintes

les plus Drillantes, les dessins et

modèles les plus exclusifs.
Nos sons de coiffure sont les

mieux aménagés.
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Propos du docteur

LES DANGERS DE LA FOUDRE

Qu'est-ce qu'un coup de foudre ? — Ce
n’est pas du “coup de foudre” amoureux
ue je veux vous parler; s’il fait souvent

faire des bétises, il met du moins rarement
la vie en danger. L'autre, le vrai, met fort

À mal les êtres vivants, lorsqu'il traverse
leurs tissus.
Les orages sévissent plus partionore:

mant l’été; aussi, les cas de “fulguration”,

les incendies de ce chef sont donc fort nom-
breux. Du reste, on a noté dans ces der-
niers temps que chaque année la foudre

fait de plus en plus de victimes et de dé-
ta; et cela grâce A l'extension continue

es réscaux téléphoniques, télégraphiques,
des rails, des fils à trolleys, ete, etc.; le

fluide électrique trouve lA d'excellents con-
ducteurs et en profite.
H faut se rappeler, en effet, qu’un cou-

rant — et la foudre est assimilable À un

courant d’une énorme intensité — choisit
toujours, non pas la ligne droite, mais le

chemin où la “résistance” eat moindre.
C'est ainsi que la décharge atteint de pré-
férence les monuments, les arbres élevés,

car la résistance est moins forte là qu’à la
surface d’une plaine. Le corps humain,

âce à sa forte teneur en eau, est bon con-

ucteur avec une résistance relativement
minime; on comprend done que l'homme

soit assez souvent chuisi comme chemin
par les fluides terrestres et atmosphéri-
ques cherchant À se combiner — et cela À
son grand préjudice.
Les effets de la foudre. — Quelles lé-

sions, quels dommages sont causés par la

foudre ?
On observe des désordres mécaniques et

nerveux de préférence. Souvent, une brû-
lure grave et profonde marque le point
d'entrée et le point de sortie du fluide ;

parfois, les brûlures sont très étendues,

mais superficielles. Les organes internes
(foie, coeur) peuvent être aussi gravement

altérés.
D'habitude, la personne “fulgurée” de-

meure toujours plus ou moins de temps
sans connaissance; revenue À elle, on cons-

tate qu'elle présente une insensibilité gé-

nérale, et surtout des “paralysies”, locali-
sées ou étendues, mais qui sont heureuse-

ment transitoires et ne laissent pas d’in-
firmité durable.
Lorsque la mort survient, — immédia-

tement ou au bout de un ou deux jours, —

c’est sans souffrances, puisque le patient
se trouve toujours sans connaissance, plon-

gé dans le coma.
Dureste, grâce aux progrès de la science

et aux observations qu'ont permis de faire
de nombreux cas “d'électrocution” parmi
les ouvriers électriciens, imprudents ou té-
méraires, le coup de foudre — pourvu que
les soins soient immédiats -— a beaucoup
perdu de sa gravité.

Préventivement, en cas d’orage, évitez

les courants d’air chez vous; en promena-
de, dans une plaine nue, ne restez pas de-
bout; couchez-vous dans un fossé, de peur
d'offrir un excellent conducteur à l’élec-
tricité terrestre. Gare aux arbres élevés
et isolés! Dans une forêt touffue, on ris-
que moins: on prétend — est-ce bien dé-
montré? — que le hêtre n’est jamais frap-
pé de la foudre.
Un homme “fulguré” n'a pas le temps

moral de “voir” l’éclair fatal et d’“enten-
dre” le tonnerre correspondant; on est
donc sauf tant qu'on est ébloui par les
zi, de feu qu strient ia nue.
En présence d’un “foudroyé”, une seule

chose à faire: coucher le blessé À plat, tête
basse, desserrer les vêtements et faire la
respiration artificielle; les “tractions de la
langue” (avec un mouchoir, lentement, au
rythme de 40 par minute) ont sauvé beau-
coup de personnes. 11 faut persévérer, une
demi-heure, une heure parfois, et plus.
Quelle récompense si l’on obtient une véri-
table résurrection !

LES BIENFAITS DE L’HYDROTHE-
RAPIE

(Le Tub. — La Douche froide très cour-
te.) — Procédé merveilleux de l’art de
guérir, la médication par l'eau froide est
aussi une pratique d'hygiène courante,
quotidienne, À la portée de tous et qu'on
ne saurait trop généraliser.
Le Tub. — ‘’Tub”’, mot anglais, veut dire

uet; nous connaissons tous l’usa-
ge qu'il désigne, et beaucoup d’entre nous
le pratiquent. Il suffit de posséder une
toile cirée, une grosse éponge, et soit un
“tub” rond en ferblanc ou en caoutchouc,
soit une baignoire quelconque. On s'épon-
ge avec ardeur, puis on se frotte à l'aide
d’une serviette-éponge.
Une bonne friction au gant de crin, à

l'eau de Cologne, parachève l’opération.
Telle est la pratique ordinaire. Mais

vous vous sent encore mieux regail-
lardi physiquement et moralement si, à
peine sorti de l’eau, vous bondissez vers
votre lit sans vous essuyer, et si vous vous
emmitouflez tout ruisselant dans vos eou-
vertures! Allongez-vous bien, et patientes
un peu: bientôt la chaleur du corps aura

cuve, b

‘lout séché, puau et drap, ot, rajeuni, vous |

vous habilleres.
La Douche froide très courte. — Une

douche de très courte durée (3 secondes) à

une température de 40 deyrés, températu-
re qui re te la moyenne thermique de

l’eau des établissements bydrothérapiques, .

roduit un abaissement de la température
fu corps, que retarde plus ou moins la frie

tion dont on fait suivre la douche. Puls,

une ou deux heures après l’applicstion de

l'eau froide, la température remonte plus

ou moins rapidement pour arriver à son

point de départ initial, qu’elle dépasse dans

o plus grand nombre des cas. De Ia des

effets toniques: la respiration, la circula-

tion eont stimulées; vous ressentes une

sensation de bien-être et de chaleur géné-

rale; votre pouls s'accélère légèremen

les mouvements respiratoires deviennent

plus amples et plus profonds; votre sang

se rénove, en même temps que 6e réveille

en vous toute lu résistance vitale de la

jeunesse. ;

Entre parenthèses, notons que la médi-

cation par l’eau froide doit se modifier, se

nuancer attentivement selon les divers

tempéraments. Ayons sans cesse À l’es-
prit cet aphorieme de Fleury: “ Une dou-

che trop courte n’a jamais d’inconvénients ;

une douche trop longue est toujours dan-

gereuse.”
La douche froide très courte convient

également aux neurasthéniques et aux ma-

lades névropathes, qui présentent des phé-

nomènes d'excitation. Elle est indiquée
chez les chlorotiques et les anémiques, au

début de la cure, alors qu'il ne faut pas en-

core soustraire A ces malades une trop

grande quantité de calorique.
La douche froide “très courte” doit être

suivie d'une friction, modérée dans la plu-

part des cas, et que l’on cesse aussitôt que

vous sentez une légère chaleur. Les fric

tions trop énergiques constituent une très

mauvaise méthode quand il s'agit de favo-

riser la réaction après la douche. De même,:

la promenade et l'exercice corporel doivent

être modérés, sans fatigue, sans efforts, et

se borner simplement à entretenir le sen-

timent de bien-être qui vous envahit après
l'application de l’eau.

 

 

Nécrologie

Décès survenus à Montréal dans la semaine
finissant le 18 juin 1905.

Patterson, John, 40 ans.
Murphy, Mary, 64 ans.
Deschamps, Paul, 78 ans. ’
Farrell, Daniel, James, 42 ans.
Rappel, Dme Ths., née Wynne, 56 ans.
De Maisonneuve, Dme Cha, née Dubord,

62 ans.
Gravel, Dme Jos, née Landry, 33 ans.
Lafrenière, Hector, 20 ans.
McVey, Vve John, née Stapleton, 77 ans.
Motin, Vve Isidore, née Marcotte, 82 ans.
Groulx, Vve Barthélemi, née Lapierre,

75 ans.
uigg, Albert, 18 ans.
upril, Eugéne, 20 ans.

Charron, Vve Henri, née Beauvais, 70 ans.
Radino Fiorenzo, 37 ans.
Groome, Vve Peter, née McEviley, 75 ans.
Rhéaume, François, 52 ans.
Bezeau, Vve Jos., née LeBer, 62 ans.
Beauchamp, Antoinette, 15 ans.
Dainty, Vve Thomas, née l'yrell, 55 ans.
Bergeron, Joseph, 65 ans.
DeGrandmaison, Pierre, 68 ans.
Dubamel, Marie-Louise, 67 ans.
Dionne, Télesphore, 69 ans.
Hogue, Dme Adolphe, née Ouimet, 72 ans.
Demers, Marcelline, 73 ans.
Wallace, Dme John, née Reily, 75 ans.
Nolin, Dme Hector, née Jacques, 30 ans.
Russell, Dme Chs., née Walker, 21 ans.
Duchesneau, Dme Camille, née Langlois,
68 ans.

Picard, Paulin, 53 ans.
Cusack, Dme Chs., née Dalton, 84 ans.
Chevalier, Dme Hilaire, née Coutu, 57 ans.
Lacoste, Edwidge, 30 ans.
Corbeil, Jos., Idola, 59 ans.
Marchand, Arthur, 22 ans.
Bowey, William, Huet, 39 ans.
Trudeau, Constance, 49 ans.
Pauzé, Jean, 47 ans.
Major, Théophile, 85 ans.
Lapointe, Vve Julien, née Normand, 78 ans.
Campion, Vve Frs., née Fitzpatrick, 81 ans.
Regnier, Maxime, 63 ans.
Patry, Ludger, 37 ans.
Malboeuf, Edmond, 50 ans.
Lavigne, Léonard, 84 ans.
Mongeau, Joseph, 46 ans.

 

Echange de cartes postales
 

Les personnes dont nous donnons ci-des-
sous les noms et les adresses, échange-
raient des cartes postales illustrées avec
tous pays :

Canada. .

Mlle Marie: Renaud, 224 rue Prince
Edouard, St de Québec,

Um

Album Universel, 1er juillet 190%

MADAME HUOT
réalise le type du BON café
français, tel qu’on le boit
dans les premiers cafés et res-
taurants de la capitale fran-
çaise. C’est une liqueur sa-
vourcuse, exquise, digne des
meilleurs gourmets.

81 votro fournisscur est un «a:
naiswour on fait de café, 11 vou
offrirs le * Coté do Madame Huo!

Y AVEZ-VOUS GOUTÉ?
VKENTÉ EN GROS:

E. D. MARCEAU, 281 et 286 rue St-Paul, MONTREAL
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BENEDICTINS
oe SOULAC

kaigescette marque Dentifrice horsconcoursa l'Kz position de Paria lyw,

ELEXIB 560. POUDRE 35€ PATE 33e TUBE 850.
Ki vente dams toutes les donnes pharmacies.
SI votre pharma jen ne les tiens pas, écrivez

GASTON VENNAT, 51 Rus $t-Frangeis-Iavir, MONTREAL
BELL TEL. MAIN 4673
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"DU NIAGARA A LA MER
Le voyage idéal à travers les merveilles du continent

de l'Amérique.

Bateaux-Palais entre ROCHESTER, KINGSTON, CLA: TON,
ALEXANDRIA BAY, à travers les MILLES-ISLES (la Venise Amé-
ricaine) et la descente émouvante de tous les rapidesYdu Saint-
Laurent jusqu'à Montréal, d'où l'on prend le bateau pour QUEBEC,
la MALBAIE, TADOUSAC, la RIVIERE DU LOUP et autres en-
droits sur la célèbre rivière ‘du Saguenay dont l'attrait est incom-
parable de grandeur et de variété. BB" Envoyez 6 cts pour les

prospectus illustrés, à THOS, HENRY, gér. du traffic
     

Montionnez l'Album;Universel, Montréal, Canada.

 

Villiers, À Paris (XVIIe); enverrcôté vue,

Mlle Antoinette Cousineau, St Laurent,
rès Montréal — Vues et fantaisies, tim-

France

Mlle Suzanne Noury, 29, Promenade du Louis Baxi
Fort, A Cain, Calvados ; répondra par 0, Comptoir d’Escompte Mile Aurette Cotnoir, St Germain de vues de Caën et types normands, rie pour vues du Canada.

  
  
  
  
  
   
  

 

   
    

Grantham — Vues et fantaisies, timbres Mlle Madeleine Bourguignat, 84, Avent:

 

 

de

échange des vues de Paris et de ch: ux
de France — annonce toujours valal..

Ne
Hn-re côté vue, Mile Claire Maguin. rue Jeanne d’Ar

Jules Lamoureux, Louiseville — Vues ou 9, & Orléans — Refuse fantaisies

fantaisies, - verra les Fêtes de Jeanne d’Arc. dui 8

Mlle Blanche Bilodeau, 82 rue Richelieu, mai, à Orléans.
Québec.

Algérie

Kolea—

Echangera avec demoiselles, vues d’Alge  A


